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CONDITIONS DK CS JOUKNAU

UC CANADIEN se publie U<»is 
fuis par«enuiuty l‘“ LUNDI, le MKM- 
CK EDI «‘t le VKNDUKDI «laus l’a* 
prés.mMi. I.e prix »!« l’abomtenrien •
«'t >l« ipiatre piastres par aimée, outre 
les liais de p'iste. Ceux iiui veulent 
iliseontinuer, sont obligés d’en donner 
avis un mois avant l’expiration «Ju 
tenue do l’abonnement, <|ui est de six 
mois, et payer leurs arrérages, autre­
ment ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets 
argent, correspondances, fcc. doivent 
efre adressés francs de port, A l’ilïipii- 
merie, au Hureau du Journal, N0.
Km* Lamontagne, liasse Ville.

ADRESSES
jy A FF JB IRES»

rtf* On annonce dans la lisle qui luit moyennant 
7». Gd. pour l'année. ,On n’a /«as droit à plue de troii 
ligne* jtour ce prix.

CHAPELIERS &c.
, ■ T> a'iORRIVEAU a à vendre à

èf!&> • 13* ^ ^ sua inaeasiRR chaque eôl^ de lo
porte de la Biiwe Ville, Chapeaux, Chauasures, kc.

, , A SHTON &. CO. Importeurs de Clia-
peaux de Castor et de Leghorn, No. 12, itue 

Buade, vis-à-vis l Ëgliao Cathédrale do Québec.

CONFISEURS &c.

W MILLS, Confiseur ot faiseur de Bis- 
• cniiR, N °. 4rue St. Flavien. préaduCi- 

metiére de* l’ieotéfl, llanio \ die.

JOHN GRACE, Confiseur et l’aiissier, Rue 
du Palai*.

ROBERT BACK, Confiseur et Faiseur de
BiHcuita, Une Si. Pierre, Bmac-Ville, et Bue St. 

J‘*«cph, Ilautc-V'dle.

CORDONNIERS ^c.

w- V.v

ETIENNE PARENT,
JEAN BAPTISTE FRÉCHETTE. ( Fnoi RiETAinEs, t Avocat, Nw. 3, Rue f.a Porte, Québec.

( Imprimeur, Nw. 13, Rue Lamontagne, Busse Ville, Québon.
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Su lignes et au-dessous‘JB Hd. il 
ir civique insertion subse(lu«i e 
deniers courant.

Pour dix lignes tt m-des». 
I". 5 !. la premiere rnseition et 
suivante KM.

Au-dessus de 
par ligue.
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•Il '( Ile

lignes 4 de. i iî

t 7* ! i » annui,ee» non aeeumpaiMiéea 
'<r«!,e« s ml pu!.lié a juai|u’A ce riuM «oit 

v "i.ii. *idri; il i M (ti conlmucr l’i,ih,T i» . 
l'n tr.ii " ati.-j d». (.nt j, pour „ 
i, iiin « n< lueirles cl d’une ccrinine it'eii» 
.! .e. 'insi que puur ei Iles qui doivent Mi.* 

pendant longtempe.

réeiitn !(>• niriiidv l’ordre. I.a France est as«e/ forte, 
JJ»( i éclairée, pour .«> -auver oüp-niéme. Mm q,,,, |V 

rriiiiw n»- meure !a sag -sse nationale aux prU 
V •uooiir-propre national, ri légitime en «a-ii'''c|). 
niuliic ! Cette intervention cninpnmieUrait tout (’Vu là, 
a vr .| dire, le r. ul danger i|ne puisse e.iurir la dyn.ulie dr 
J'iillr ». M.ti> elle a donné tiop de prenvea desaees^e pour 
ne pas prévoir d écarter r. péril. I.’alliince de Pétrn. : f 
a toujours porté uia'heur m France, elle perd ceux mi\ ic 
veut sauver. 1

D’ailleur 
re, cette
re» d< la rraue. , !• n;-i.imi mieux d s’oceu|ter des sien
......H"'. «m*i «pi : le remarque eonespondant du .V /i r

•ont dans un état Int u plu* alurtnanl qn

•ira. la pre«„. anglaise, qui a soulevé, |„ pr mu * 
idée i''im>-itite,reiitii,ii européenne dans les ufl'u 

f rai! !ii>ai mieux d

nal intdligrncir,
les nétrea. L i q'iestioii, en l’rauee, à la prendn dansf 
qu’elle a de plus sérieux, u’est qu’entre It dynastie d. 
Louis-Philippe et edle de In P.ram he aî ,6.- d s Bourbons, 
d'uin- p ti, et, de l’itttre, enfn la monanhie et la r inubli

B. AUDETTE, Cuir Anglais, Fiançais,
Américain et Canadien, Tabac en lorqucttes, Si- 
savon tyc, ^c. Basse-Ville.

Zrf^IIARTRE, Ferblantier, Faubourg St.
* ^ .lean. Hue. St. .Inan. N - l‘2.

O
Bussc-ViUo.

LIVIER VINCENT, Cordon­
nier, Kuo Lamuntagne, N3. Il,

I

et
du(^OLFER, Magasin de Souliers

^ de Bottes, rue Buade vis-à-vis 
Presbyère. Haute Ville, N3. 2G.

J^^OWAN, Faiseur du Bottes et Souliers,
No. 14, Bue Buade, via-à vi» la Calhédrah'.

WHITE, Curtionnier, No. IG, Rue
Buade, HautcA ille, Québec.

EPICIERS, BOISSONS £c.

JOHN FISHER, Ejiicicr, N - G, rue Noire-
Dîme, BvH*r-Vdlc.

WILLIAM PATERSON, Magasin d'Épi-
ccrics et de Buiasonv, Tuhac, tte., No.— Kue 

Notre-Dame»

Jean, Hue Si. Jean, N

Bk UDETTE, Marchand de cuirJ L
étrancèrc. No 12 Hue St. Pie're Baaec-Ville.

i^l ESSlERet Faucher, avo<alset
Procureurs, N3 7. Kue Haldi- 

rnand, Haute ville, Québec.

■FERDINAND Gingvas, Marchand déiailleur,
N 3 13, run In Fabrique, Haine-Ville. Québec.

(AHAS. POSTON, Epicier et Marchand
^ Charbon, coin des rues St. Pierre, St. Pau

UOBEKT ATKINS, Epicier, No. IG, rtm
Si. Pierre, dans la maiaon ci-dcvant occupé par 

SlNCI.AIR te CAMFBgtt. ___
de

Paul cl
Sauli-au-Matelot. 

4 LENFESTEY, Epicier, No. 17, rue St.
Pierre, Baaae-Ville.

WM. LECHE M1N A NT, Epicier, No. 4.
Kue La Fabrique.

HOTELIERS.

RMER1AM, Hotcllicr, No. 1, rue Sault-
• au-Matelot, en face de la rue qui conduit aux 

Steamer».

prùs du Château et

J} F. PRATT & FRERE—Lard Mess, Fa-
fine Pue, Tabac en Turquelte, Tabac eu poudre, 

Cigare do la Havannc, Communes, itc., fcc.

PIERRE MALOUIN, Manchonnier, Rue
St. Jean, No. 70, Haute-Ville, Québec.

JH. JOSEPH &. Co., Marchands de Tabun
* en gro.-, .b. ma ■..aiuiaiids d com­

mission, Quai Napoléon.

JOHN SHAVV & Co., Imponeurs et Détail-
leur* do Quincaillerie, Hue Si. Jean, Iliulc-Viüe 

No. 01, et Cul-de-Sac, Basse-Ville.

J JFi HART,
• ü poléon.

Marcliand, Quai Na-

PWHITHAM, faiseur d’instruments de Chi- 
• rurgie et Coutelier, No. 3G, rue Sic. Anne.vi.-à- 
vis l’Eglise Ecossaise, Haule-Villc, Québec.

SITUATION tlE I.A TRANCE JC(.E£ PAR CN AMERICAIN.

Nous traduisons ci-dessous, de h correspondance pnri- 
sicnne du National hUi l'igencer de IVashmgton, qm Iqucs 
passages qui nous paraissent apprécier, sous un point de 
vue tros élevé et tris juste, la situation dans laquelle la 
mort du duc d’Orléans a placé la France. Ils font bonne 
justice de toutes les calomnies anglaises .lur lesquelles les 
Américains basent trop souvent l’opinion qu’ils adoptent 
sur notre patrie et ses mœurs politiques. Celle apprécia­
tion emprunte une haute valeur au talent et ù la neutralité 
de son auteur, qui n fait de nos institutions une étude sé­
rieuse, souvent manifestée par de sévères critiques.

<« Los éditeurs de Londres et leurs correspoudants de Pa­
is, Tory», Whig* et Radicaux, s’accordso’ à représenter 
’état de choses pio.luit parla mort du duc d’Orléans, com-

'i bien que l'opposition, les uns et les autres étant 
également jaloux des intérêts et de l’honneur de leuc 
pay.«, h i manufactures nationales, le droit de visite. Cs 
dernier point est un de ceux sur lesquels tous les hommes 
politiques de Franco *c sont hasardés à ee préoccupe r
pour eux-mêmes, sans égard ù l’opinion publique du ______ . , , . , - ---»
monde evilisé du Morning Crontc'e. L’ordonnance mi- *c par ccntamcs de milliers, en Angi -teir.

istérielle promulguée pour sauver de la ruine les manu-'i11 ^ ‘ qtt u11' r>‘v<)luüon politique qui soit pos ;l»le, < i,
• • - _ m rrance ou la prepnéto estai Uivuée que tout le tnoiuli eu

- - -............ ........ .-publi­
que. C est une pure question de l’orme govtriiem-nlnle. 
Mais les institutions, finnent le funds môni.-d l’ordre , - 
cial, ne sont mise- en di-cu-siuii q.i • par une imp re. pt- 
blc minorité d’idéologues, rendue iinpim ante par I - i.ié- 
pris dont sont accueillies scs théories. En Angleterre, «:%■»*' 
une toute autre chose. I.a question est M entre une mino­
rité aristocratique qui possède tout 11 une immense majo 
rité populaire qui ne possède rien. Les rom'nu i I s s. 
comptent par quelques centaines, en France ; les rA../r

français. En supposant que les éditeurs anglais so eut 1 trinLètY'l*/<T<U 1 Us i lahlisscments d’aliéné
«incerfS (l.lllii Ii»lir« Vfi-nv rxnnv la rxaav A* I 1 11 “ 1,1 Cl

Bé ''OLE, Encantctir et Courtier, Rues des
* Fouvres et Aiguillon Haute-Ville No. 5.

HOTEL DE PAYNE,
do In Place d’Armcs.

ME UR U ERS Sfc.

JO. VALLIERES, Meublier, No. 222,
• Rue Si. Vallier, près de la Parle du’Palais.

nEGISTC BOUCHARD, Mrablier, No. Ï9,
Anne, Uautc-ViBc, vis-à-vis PKghse

i M
F réal.

Kue Sic.
Anglaise.

GEORGE BIGAOUKTTE, Meublier, Fau­
bourg St. Vall er, Kno St. Vallier, Ni*. “2‘2 et 23.

ni M. DRUM, Meublier, ruo St. Paul, No.
55, faisant face au Marché St. Paul.

PAPETIERS $c

Livres de compte et papeterie
par JOHN WHEATLEY, No. '2G, pied de la rue | 

LsMontiigne.

cDONALD k LOGANS, fabricants de pa­
pier, tapisserie, &c. joignant la Bampio de Mont-

CHARLES PHILLIPS, Plombier, Rue des
Jardin*,No. I l, Haute-Ville.

44^ RIDDLE, Graveur, Rue Ste. Anne,
* * * No. S, Haute-Ville, vis-à-vis de* Cascrne!i 

di s Jésuite*.

BENJAMIN VCHL, Opticien, Rue St
Jeun, No. 7.

^AMWEL ALCORN, Agent, de Lloyds —
^ Bureau joignant la Banque do Montréal.

F."BUTEAU, Bureau, Quai Napoléon.
ï ’ETABLISSEMENT de MURRAY, Ingé-

nieur, est transporté an N 3—, Kue Aiguillon, 
dm* la maison do Mr. Kobitaille, Faubourg St. Jean.

JOSEPH AULD. Sellier,
Fabrique, Haute-Ville.

No. 2.") Rue La

RELIEURS.
1 OUÏS LEMIEUX, Relieur, No. 1, rue St.

Joseph.

w* M. RUTH VEN, Relieur, No. 27, rue Ste. 
^ * Ursule, Haute-Ville.

PEINTRES $c.
"MW’DONALD, No. 12, Rue St. Louis, Pein-
-l-vi tre d’Enscigncs ol OrnemcntH txc.

TAILLEURS, HARDES S,c.

JOHN TEED, Maître Tailleur, rue Cham-
plom, No. 359, Basse-Ville, Québec.

WJ C. RICHARD, Marchand de Hardes, No.
Mm.* ic, ci-devant occupé par Wm. Ashton tx, Co., 
drès du la Porte de la Basse-Ville.

J J. SAURIN, Carossicr,
• Sic. Anne, vis-à-vis do l’Ë

AnglaiHi'.

rue
gbse

WM. KIELUER, Menuisier et Charpentier
do Maisons Faubourg St. Louis, Hue d’Ar-

tigny.

EMPRUNT D’ARGENT

UNE personne possédant des Immeubles de 
grande valeur en celte Ville, désire emprunter 

pour 2 ou 3 ans, JCâOO à £1000. S*adrc*ser au soussi­
gné, Haute-ville, Kue St. Jean, N°. 2S.

Jus. PETITCLERC, Notaire. 
Québec, I l Sept. 1842.

I ES personnes qui désirent faiie instruire leurs 
^ demoisalles nl’institiitdenDaincsUrfdiiicsdcaTr i*- 

Kivièrns dû nous avons remarqué avec justesse comme 
bien d’autr*!*,que l’éducntion y éiait donnée sur lo meil­
leur pied, sont poliment priées do vouloir bien faire en 
sorte que l'avantage de mériter p’*ur l'an prochain leur 
soit départ', en les emmenant pour commencer leur an­
née scolaire, avec Ica autres, à la lin de Septembre. 

Trois-Rivière*, 7 Septembre 1842.

r|30US ceux qui ont des réclamations contre la 
-**- succession de feu Piehre M achat. Ecuyer, en son 

vivant Docteur en Médecine, sont pries de présenter 
leurs comptes dûment nflirmé* nu Notaire sousugné 
d’ici au HUIT OCTOBRE prochm, et ceux qui peuvent 
devoir à celte succession sont également priés do payer 
sous lo même délai soit à Mr. Ignace Lcfraiiyie, oitcur 
de* mineurs Mstkay ou au soussigné clmig :uo régler les 
affaires de la dite succession.

G. GUAY.
Québec, 8 Septembre 1842. Notaire.

NEU
bien* fonds.—S’adresser d ce Bureau. 

Québec, I l Sept. 1P42.

personne désirerait emprunter une som­
me de £too à £150 en dnnnunt cautious sur de

me « gros de danger pour la monarchie fi-mç tise cl pour 
les institutions de France ;» et l’on des ora des do Londres 
jette le cri de terreur panique suivant :

« La malheureuse mort qui vient de plong r la famille 
« royale de France dans la douleur, n‘csl pop l une mort 
« ordinaire. Le destructeur a pris une victime choi-.ie, et,
« sur clic, il a frappé d’un coup violent >a paix de l’Euri- 
« pc. Que les grandes puissances conlinuntales puissent 
« maîtriser les troubb s de la France, c’c*t probable j mais 
« ce ne sera pas sans une violente lutte, sans de pénib cs 
« efforts. La passion et l’orgueil français se mettront ins- 
« tantanément en campagne contre toute mtervention dé-
• elaréc. Et pouriaii*. .iuu» «.n* pu.. 1J1 c -*n, ta
« mort du monarque actuel sera le signal non d’une nou- 
« vcllo révolu'ion, mais d’une nouvelle série de révolutions 
« et d’une autre geurre continentale. »

» Dans les circonstances où les peuples et les gouverne­
ments anglais et français me paraissent respectivement pla 
cés aujourd’hui, les premiers (les Anglais ) sont plus ex­
posés aux troubles révolutionnaires que le» d rniers. J’i- 
joulcrni que le républicanisme a plutôt perdu que gagné du 
terrain, en France, depuis que Chateaubriand a prédit que 
la prochaine chûte serait vers un tout antre système que le 
systè:ne légitimiste. Mais ce sont là des questions qui, 
pour être convenablement traitées, exigeraient plus de la­
titude que je n’en ai dans cette lettre. Louis Philippe n’est 
pas mort ; il peut vivre et conserver scs ficulté* pendant 
un ou deux lustres encore. Bien que, depuis le 17, la 
question de régence ait été agitée daus les journaux, sans 
réserve et suivant l’impulsion de l’esprit de puni, et bien 
que les légitimistes et les radicaux révolutionnaire» soient 
animés d’une ardeur et d’espérances nouvelles, cependant 
il est probable que b s chambres réprimeront et arrêteront 
tout la mal, en adoptant une loi de régence et de* mesures 
concomittante* calculées de man ère a être, en lait, une 
seconde élection de h famille de Louis Philippe, une con­
solidation de la monarchie de juillet. Je ne puis découvrir, 
dans la masse de la nation, ni dans les partis qui forment 
les plus larges et les plus piüsiautcs sortions de l’opposi­
tion» D moindre tendance à un bouleversement, à une cou 
vutsion. Un journal influent de hUiuch* observe: * Nom 
pouvons convaincre rt nou* convaincrons l’Europe que nous 
« sommes déterminés a garder nos institutions et notre dj- 
■i nastic. La France n’est pas d la veille d’une cnlastrii- 
« phe, elle demeure maîtresse dû scs destinées. Nous 
« avons à combler un vide déjà prévu dans (’institution de 
« la monarchie- Cette nécessité est rendue plu* impéricti- 
« se par la mort lamentable du duc d’Orléans, mais ni la 
« dynastie, ni la monarchie ne sont en danger. I.a France
• veut encore maintenir ce qu’elle a établi en 1830, et cl'e
« est assez forte pour réaliser sa volonté. »

» A la mort de Louis-Philippe, prochaine ou éloignée, 
je craindrais plus une secousse produite, dans le tempéra­
ment si excitable des Français, par le simple fait d’un évé­
nement généralement regardé comme grave ou périlleux, 
que je ne crains une tendance rolagieuse»u eiian^ement, au 
désordre, à l’antipathie contre le trône d’Orléans, ù lu 
sympathie pour les fonctions révolutionnaires. Le ca­
ractère du ministère alors au pouvoir aura une grande 
influence sur celto crise. Une blessure nationale, non 
encore cicatrisée, a été faite par les paragraphes arrogants 
cl railleurs de la presse de Londres et de scs correspon­
dants parisiens, et par les} phrases insolentes, moqueuses 
de lord Palmerston, relativement é l’exclusion de la Fran­
ce dans le traité de juillet 1840. Aujourd’hui, cette 
vieille blessure est envenimée par le* sinistres prédictions, 
par les injurieuses frayeurs que l’on jette de Londres au 
peuple français- Les journaux de Paris et des provinces 
portent à la connaissance de toute la nation tout ce qui 
jaillit de plus offensant do cette source Hier, nous 
lisions dans toutes 1rs feuilles de Paris, avec des commen­
taires haineux, la remarque faite par le Tandon Croni. 
de, que « la question de la régence en France, est une 
« de celles que non seulement l’Angleterre, mais toute 
« I Europe, est intéressée a ne pas laisser résoudre par 
■ la France seule. *

Nous supprimons ici un article du même journal an­
glais, reproduit dans lu correspondance que nous tradui­
sons, et dont le sens est sufljsiimmcnt expliqué par la 
réfutation suivante du correspondant.

« La nation française ne peut pas être justement ca- ....... .
COmmn <}*****""< f'"** d turbulente (ce ! France! U est probable que les dernières élections cus-

n^ les expressions du Lroiucle). Dans aucun autre pays, ! sent été tout à fait conservatrices, si au lieu d'avoir été 
u n y a une soumission plus grfnérde, plus implicite, aux | fûtes huit jours avant la mort du prince royal elles 

:*.ux ,’nncs «ouvernement. C’est ; avaientété faites huit jours après. La réaction opérée dans
r | I habitude des masses, hors de l ans de se courbtr ; la presse parisienne, cette fournaise ardente, eittc cause 

devant ee qu elles appellent le pouroir—c’e*t à dire toute | première et permanente de l’ébullition publique, en est un 
înri.’,?i é.rf8.n!im®‘ 1 £rl* a. d<‘s tactions dangereuses et exemple frappant. « lle.-ttempsquechacmideiiousren- 
urbulnntos ; mais, mune ici, !a grande majorité s’est 1 tre sous son drapeau! • s’cvt éciié le Constituti .nnd 

graduellement rangée du coté des luis et de tordre. Je 1 rompant ainsi tout pacte avec ! i coalition républicaine et

Picture* de I u françiis, est un autre de ccs choi/uanls ap 
pels. Vraiment, il u’y a point eu de cri de guerre, aux 
élections. Les candidats de toute 
si convaincus des dispositions pacifiqu 
ont tou» professé la politique de f 
National a lui-mênie découvert que « la guerre est le pl 
grand des dangers pour la liberté, » et il a prétendu 
qu’en voiilaiu renverser M. Guizot, le parti démocra­
tique était surtout mû par la pensée que les concessions 
de ce ministre aux cabinets étrangers, à celui d’Angle- i 
terre surtout, tendent a provoquer l’honneur et le» plu» 
hauts intérêts do la France, et par cuite, à amener la 
nécessité d’une lutte général# avec l’Europe. Un pe:i 
plus d’hab.lo modération, de la part du gouvernement et 
(Fs journaux anglais, aurait plus contribué à éloigner lai 
guerre, qu’elle n'u ('té rendue populaire ou probable par ^ 
les appels des pnrtisant* et des ennemis du ministère

a son lïiorocsu. Ko tngleterre, toute révolution, su lieu

faire en Angleterre, et elle est plus imminente que !".^vé|Jc•• 
ment du républicanisme chez nous,car on revient de» faux 
systèmes avec le temps, mais avec le temps la faim, loin de 
s’en alli r augmente.

EXTRAITS DIVERS.

BOISSONS ALCOOLIQUES.

sincères dan* leurs vcenx pour la paix do l’Europe et 
pjur la stabilité du gouvernement monarchique et con­
servateur en France, il faut avouer que leur conduite a 
été étrangement malhabile ou perverse. Si sir Robert 
Pccl, dans s a modification générale du tarif, avait libé­
ralement nhuissé les droit sur les vins, eaux-de-vie et 
roicrics de France, au lieu de Ls ma ntenir exceptionnel' 
/«>»*nr, Ua CVaimaS» «mi-'mciH VU la (lue avance eoneitia- 
tricc,ct les provinces linières n’auraient peut-être pas 
réussi à arracher l’ordonnance du 6 juin, et à amener 
la convention franco-belge, deux mesures si fatalec aux 
intérêts anglais.

I.’ordonnance ne sera pas révoquée, pour les fils et les 
toiles d’Angleterre, jusqu’à ce qu’un traitédecommerce é- 
qnitablo ait été conclu entre la France et la Grande-Bre­
tagne, traité que l’on peu presque regarder, qua t à pré­
sent, comme impossible. Quant à la convention franco- 
belge, on n’a aucun doute sur sa ratification par la législa­
ture Les Français, qui se plaignent de ne pas avoir as­
sez de nord pour leur sud (le correspondant aurait dû dire 
que cette belle expression est d’Odilon Barrot ) désirent 
ardemment une union gén 'raie des douanes avec la Bel­
gique, sur le modèle du Zoll Venin allemand. Ils so ré­
jouissent de l’arrangement actuel, comme d’un pus fait 
vers ce but Le National, qui est d’ordinaire toujours sur 
le qui vive pour trouver faute à ee que fond les ministres, 
rend honmage au su?cè» de lcu>s négociations dans celte 
circonstance. « Par l’élévation du tarif belge au niveau 
« de celui créé chrz noua par ordonnance, PAglctcrre est 
» fiappée en Belgique comme en France. Dans un temps
« donné, le résultat sera d’arraclier les....................
« commerciale d’’ la Grande-Bretagne 
* contre sa suprématie politique. ” La presse do Lorï 
dres nous apprend que la question est envisagé.-là sous 
l’aspect le plus sérieux. Le Standard et le Globe (wh g 
et tory) menacent la Belgique ; ils prétendent qu’elle n 
sacrifié son indépendance, et que le principe du traité de 
ISlfi, conclu entre les puissances européennes, a été vio­
lé; ils espèrent que « la convention provoquera les rc- 
« montraiices les plus énergiques de la part du cabinet uii- 
« i’Iciis, et, *i les remontrance* no sultiscutpas 
aux représailles, ’’

Nom les répétons, il y a de grandes vérités 
appréciation du correspondant américain.

Lorsque nous avons appris la mort du duc d’Orléans, no­
tre première appréhension, comme celle de tout le mon­
de u été que ee malheureux événement n’augmentât les 
pénis de la patrie, en augmentant, d’un côté, l'audace 
des factions, et en diminuant, de l’outre, la confiance et 
la concorde des partisants de la monarchie. Mais la for­
tune de la France a voulu que nos alarmes fussent promp­
tement démenties. Loin de détendre ou de dissoulrc ' 
l’union des bons citoyens, le coup, dont voi ail d’êtrefrap- 
pé I avenir de la dynastie deju Uct, aéiidcinmcnt resserré,' 
ratfermi les liens de cette union. Le mal a instantanément 
porté en lui son propre reined», et il devait en et c ainsi, 
uour qui a étudié l’esprit du peuple français depuisdix ans.

appar-^
aise moyenne de la sociciété. un dixième 

i est a tteint d’aliénation par suite d’excès de bo ssons al 
! cooliqnes, et le tbilfre des hommes aliénés parcelle cau*i 
|CSt, dans la maison royale de Charcnton, quatre foi» plu 
élevé que celui des femmes ; dans les maisons consacrées- 
à la classe indigente, l’influence de la même cause c*C 
encore pins remarqué*. Sur In?!» aliénés admis u Bi- 
cè'rt-, de 1808 à l8l3, en compte IGG malades pu* M,itt 
d excès de boissons. 2»»4 aliénations observées chez d> s 
femmes ù la salpêlrierr, G2, suivant M. F.squirot de­
vaient etre attribuées à l’obus du vin, et sur 150 fMiun.-s
en uc'fTH'ticC) fi lui devaient ausai îeuru itiftcttutc*.

A côté de l’aliénation mentale se place le délire trem­
blant on dçlire nerveux des ivrognes. Ce délire a c.-l i 
de particulier qu’il n’empêche pas les individus qui m sont 
atteints de reconnoitre les personnes avec lesquelle* jja 
ont un commerce habituel : il leur laisse aussi en généra f 
la faculté de répondre juste aux questions qu'on leim ndre*~ 
se : Il se manifeste surtout par un babil intarissable, nnt 
et tendre chez quelques un», il est furieux rfiez d’autres 
le malade est obsédé par fois des idées les plus bizur 
res ; il se croit entouré d’assassins, il les voit, il les eut -n,] 
il s épuise ci violents efforts pour leur échapper ; d’autre' 
voient entrer dans leur chambre des hommes hauts d - 
vingt pieds, qui fixent sur eux leurs yeux menaemts • F 
yen a qui se croient en rapport avec les anges ! enfin 
les muscles de la poitriinc, des bras, quelquefois ceux du 
corps entier, éprouvent dessccoussca rapides, une sorte do 
tremblement qui à fait donner à celte maladie le no n 
quel!.! porte. Ce délire qui saisit quelquefois tout-à-

cBeigc.ï ’2» eZ ru.pï»8breT’r,o *,,u8 —1de les éma c mr i! 'î*U ♦ ^ ^ Pï °n*C 81n8 ',u’on PU‘MC
U presse do Loï- l rt‘e'’ct ^l à une véritable aliénation mentale. 
„» ia ___ I. apoplexie, les maladies du cœur I-,

véritable aliénation mentale. 
L’apoplexie, les maladies du cœur, h consomption 

pulmonaire, les aüccliuns de l’estomac et du foie I* iff.; 
bbssementdelavuc, de Fouie, be., sont les fréquents’ 
elb-t* des boissons spintucuscs. Nous ne s.iurion» jnsi» 
ter sur toutes ccs maladies sans entrer dans le domaine 
de la médecine.

-............— . Mais «lest un phénomène terrible, dans ta production
PM, le recours ' ,*uJlur‘*rs *l(lucurs a^ooliques paraissent jouer le urinci 

pale rôle, et qui ù lui seul est bi, n propre à frapper |e
ités dans cette l; ,,ir<'l,r ]? l1"H.ln,^pide.- CVst celui qu'on commit sou» 

le nom de conbuslion humaine spontanée.
Voici un des exemples des plus authentique* .:e teuc 

combustion, tel qu’un le trouve dans le journal de Verdun

®............... .* ‘le quatre-vingts an*..
aigre, et qui n avait eu pendant plusieurs

|juu
Madame de 

excessivement mai
années d'autres boissons que de l’eau de vie, était assise 
.l ins son fauteuil près du feu. Sa femme de chambre 
I ayant quittée un instant, la voit à son retour tout ci» 
leu ; elle appelle au secours ; on vient, quelqu’un tâche 
d Ôteindre la flamme avec la main; mais lo feu »>y „tta 
chc comme si ..Uc eut été trempée dans l’eau de vie ou 
tie I huile cnflhmmec. L’eau jetée en «-ondancc «ur 

. - ... , —___________  la femme ne peut arrêter la combustion ; le feu n’en dc-
Ln pente naturelle, l’instinct de cet esprit, si nous pou- viol quo plus actif et ne s'éteint enfin qu’aprét qur 
vons nous exprimer ainsi, est vers l’opposition. I.a frou-f ,0uto la chair est consumée; le squefette entièrement 
de a été et sera toujoun une aflaire de goût national en ! noir rcsU entier dan» le fauteuil qui n’était que lésrore- 
France ; m us c’est à la condition que ce goût inné de la 1 menl roussi ; une jambe seulement et les deux mains 
critique s'exercera contre les puissants et le» heureux et j ^“chùnm1 du reste de» es.
qu’il ne sera dominé par Rucune grave occurrence. Le j Quant on songe d la difficulté avec laquelle le corn* 
jour ou les intérêts du négociant, du propriétaire sont sé- , humain est rédu t en cendres, difficulté attestée par ^’é-

ù I.a

parle au 
: - Ile 
« et aux 
sc trouve

point dt \m polit que. Ce que le Crortfc** légitimiste. « Noui convaincrons TEurope que nous sont- 
« les rancuneuMt insel. iés ap|a>l» aux passions me.» déterminés àgnrJer nos institutionset notredyna<lic » 
x préjuges les plus mou» ai» du peuple français . a dit le Courrier Français La perte que la France a faite 
c être le sentiment d ai tipalh c contre l’Angle- dans la personne du duc d’Orléans a donc eu immédiatc-

nacés, il prend, au besoin,’ les armes on- Il norme quantité Je"bu'is'que'iè» ancie',» “mpîori, 
lequel lia fait de I anarchie la veille. Nous construction de leurs buch. nt, on est forEé d’adincttre
— .............. ..............*--------•- • '' même en supposant dan* le cas que nous Tcnons de rap-

porter que le feu ait été communiqué par le foyer, qu’il 
ait été ainsi brûlé presqu’en totalité, c’est une chose trè - 
remarquable aussi que do voir le meuble s*, lequel celte 
dame était placée légèrement atteint. Une circonstsiis.; 
du même genre s’est presque toujours présentée dan» 
tous les cas de coiibustion spontanée que l’on a recueilli» 
L incendie s est pr- sque tou!ours borné nu corps de la 
victimes ; les matières les plus conbustiblcs ont été é 
pargnes ; la combustion à été rapide et s’est effectuée 
sans qu on pût efficacement la combittre: elle a donné 

I n- ù UUC l!,"ne I‘:h«r<?* «rtobile, bleuâtre, nltaquant 
diriciiemetd, coinmo nous venous do le dire, •'• s obj -ta 
environnants, le corps, entier, à q.ielques o.» pré», ù été 
lo plus souvent consumé par l’inccndic. Cejundant on 
possède des exemples do conbustion partielle d’un doigt 
d une main par exemple, combustion accoupagnée de.» 
plu* borr.blrs douleur», et résistant à tous les muyen.' 
tentés pour l’arrêter, jusqu’à ce quelle ait produit tu 
entier son effet.

neusemeut menacés, 
tre celui avec
avons eu, de ce revirement des esprits, cent exemples de­
puis la révolution dejuilct. Toutes les fois que le gou- 
ueriiemcnt de Loui»-Philip)>c n’a plus été inquiété ni, par 
les émeutirrs du dedans, ni par les ennemis du dehors, 
toutes le* fois que le calm»' n régné, et qu’avec lui la 
prospérité s’est accrue, le parti de l opposition a vu s’aug­
menter scs forces. I.e génie national reprenait son élas­
ticité, »on expansion ; il se dila’nit dans le repos, comme 
se dilatent dans le vide les gaz dont il a la légèreté. C’est 
ain*i que l’incendie s'.illuiuu et »’éteint de hi-mc-mc en

Sur dix-neuf cas bien avérés par les auteurs d. puis 
lf>92 jusqu’à 1829, dans seize on c i a constaté, cliez les

(erre,sciitjinent auquel ,cMOI rullie Ire ewurre.tair, neMn'cM^imliMÔim&•!?£ 1 ÏÜSîJSTÎ!”\JS»|»^aàriM*urt.ïS15*.J?,r5l

J



F
• u ‘.ifiHr »i cotlf dn oi.Mance eu lieu ou uoi)(un(ieut 
:ablir que CetU rru^f cM générale.

nom (l<. roinboRlion «iMintatn'c smhI.U rait indiquer 
ue l’ini-i udie ii’ett d»Vlarô K|.oul.,uiém<>ui vaut l'a|i|irm;he 

d'aoeun curpii en igniliou; il nVn e»l |»uiul ain»i. Ou n'a 
■a* encore constat* d’une manière trus-positive un seul

• as dans lequel la combustion n’a pa» été déterminée |ur 
ni autre corps en combustion, tel, qu’m: chandelle, une 
' .mpe, une ciiaullerette, une pine un foyer d’une cheminée
• mvent Iros-peu actif; mais il par ut qu’il n’a pus été 
'oujour* nécessaire, que le ountart ait eu lieu ; car dans
eaucoup de cas les individus étaient placés a quelque 

ImUnco du corps comburant | j unais eufiu il n’a existé de 
'apport entre le foyer de lu combustion et l’intensité de la 
b»Alure

t mninent se rendre compte des Phéuomènca de l i coiu- 
‘"i* ion spontanée 7 L)oil>cn admettre l’Iiypoihcvc d’une
• 'iprégnatioii générale de l’alcool dans les ti*ju« iivant»; 
Mais jusqu’à présent on n’a jam iis retrouvé l’alcool en 
•.distance dans nos organes, l.’clcitririté joue.t ii!c un 

«’ll.* dans la production de cet étrange uccident t Ou «si 
enté, «Id le croire; mais on ne peut s’appuyer sur des faits, 

i)uoiqn’j| en soit, la réalité «le la c nnl.uvtiuu spontanée 
*<<■ peut*être mise en doute, et e’est chei h.» individus
d vunés aux liqueurs fortes qu’on l’u rencontrée. Voilà 

•urtout ce qu’il importuit pour notre objet Je bien établir.

ni ic ministère iVir.j.oit.*, dons ce cas» c.’«sl'à dire que j'ai toujouii eu et vu? ; itjc *orai toit bise dç 
dans le cas où il n’amsit |mn létMl) à tt concili. r .... . *l..... 11 - A 1 • —
les membreu rél'onnistes du Ha.s (’anada, ce ne 
leurra to.ijmirs être qu’il une liés faible majorité, 
dans laquelle encore se trouveront une douzaine de 
membres do llaut>Canada du parti soi*disatit réfor* 
miste, qui déclareront qu’ils n’ont pas de confiance 
dans le miiiivtere, mais qu’ils pensent que le temps 
d’agiter la question n’est pas encore v«nue

( Je vous adresse un exemplair^ de l’a.lregie du 
Conseil l.érislatif, dont vous pour*/ sans grand in­
convénient priver vos lecteurs, .» moins que vous 
ii’ayez de !’espace en abondance. Le (’onsiil ce­
pendant u cru cette pièce d’une si haute impedance 
qu’il l’a fait imprimer et distribuer ;i grand nombre 
d’exemplaires. C’est, mvtutis mutandis, le «Jis- 
couis «l’ouvciture.

Ilexistuit eu IM25, au moulin do Cli il.h*/, prés d’V- 
verduii eu Suisse, nu homiuo noinnié Daniel t’iiovullex, 

■ jul ctuit «loué d’une faculté extraordiuaire, celle «riadi- 
qoer, sans jamais se tr«>niper, l'heure |.ré«*ise «lu jour ou 
•.o la nuit, ou les minutes et les ►«■«•umlcs. Dî'* sa 
ouncsse, la sonnerie «!«•* eloclies et le l.alam-ciui'.it «les 

j am dûtes furent pour lui «les objet* d'étude *t d’observa- 
vion. lien contracta riiabitudede coiupter les baluiice- 
«ncuts isochrones, et parvint de très bonne licuri*, avec 
es dispositions i|ii'il tenait d«> bi nature, à faire preuve 

n'uno grande habileté de calcul «|«'il aimait à développer 
ar toutes sortes d’objets. Xj.rc. bien des expériences, 

I «Tut pouvoir conclure que la nioyeime de ce» l.alauco- 
.«'ats revenait i\ 20 ou 2d par minute, mais plus parti- 

'ulièrumet 20, en cuiupiant le mouvement «lu départ au 
•otour.

Partant «l .nc de «‘o point, i) f«>rça son attention e«»n- 
server un«si longtemps «pie possible un mouvement in- 
•érieur «'gai pour la durée «lu temps et le nombre «le vi­
brations II celui que nous venons d’indiquer. Itien, sui­
vant lui, n’arréte « e mouvement intérie ir. ni pensées, ni 
t' avail ; « e «pi’il y a de plus étonnant, c’est l’ennui et la 
litRculté de retenir tant d'unités les unes après les au­
tres kuiis eu omettre une seule, t cela a i milieu de 
toutes sortes d'occupations et «le U tension d’esprit] 
pi exigeait I addition «je toutes ces unités nu travers] 

d une tonte dépensées. Il est convenu qu’il ne pourrait 
en effet soutenir nn pareil travail toute la journée ; 
mais, pour alléger et égayer son «■- .rit. U servait de 
.«.n «’hapelet, c'est-à-dire .pie chaque minute lui rappe 
'. vit une pensée religieuse ou un souvenir historique. 
Par exemple, quand la première minute est écoulée, il 
pensait A Dieu, la seconde lui rappelait Jéuis-Chri>t, la 
troisième le Suint-fisprlt, la quatrième rimimmité, et la 
tnquième la piété; alors co mot pi«'té A la cinquième 

e.ait pour lui comme le gr< s grain «lu rosaire; il s’v 
irr«’tnit et commençait A compter. Au lieu donc d’e 
retenir chacune des minutes pour faire les heures, il 
••e s’arrêtait fiu.alment qu'a chaque cinquième, et au 
douzième gros grain, il obtenait l’heure.

I.a faculté extraordinaire de cet homme a été constatée 
dans un voyag} pur le bateau A vapeur sur le lac de (ie- 
ueve. A quoique distance «lu lieu «le remlmrqueiueut. 
d dit, sans aucune affectation, A sou voisin : Il y a tant do 
minutes et «le seeomlcs que nous sommes partis. La nion- 
'rc de son compagnoti do voyage vint confirmer rindicu- 
,,on: tuais connue on pensa qu’il avait aussi consulté la 
icnne fil n’en av:ùt pas* personte ne fit attention A ce 

qu'il venait de dire. Peu de temps après il indiqua le 
nombre de minutes écoulées dequL U première indication 
quu avait fuite. Pour cette fois, on se communique une 
iuste surprime, et un finit par entourer cet homme .jn’mi 
«■‘cable de questions emlvarrassentes auxquelles il répon- 
'it victorieusement. Voulant pousser l'étonnement de 

-on au.litoire un |>eu plus loiu encore, il pria d'indiquer 
1 écoulement d’un quart d'heure, tant do uiinutes et de 
ecv.nde*. n«. eh.àx d» qualqu'OB, an hUm de h i-nvcr- 
satâ.n la plus abstraite qu’on voudrait eng.ig.-,- avec lui ' 
et do plus d’indiquer A la voix lemoincutWu passage de 
l’aiguille sur les quarts de minutes, «lemi-iuinute» «.u tel­
le autre subdivision convenu d'avance pendant tout le 
tempsde 1 expérience. On l’enfonce dans une di*cussii>n 
animée, captieuse ; on cherche A s'emparer de son atten- 
•i«.n jtour la porter sur toutes sortes d’objets; il répond 
A tout, Indique la marche de son aiguille, et frappe dans 
sa main au moment quelle atteint le terme fixé.

Chevalley était convenu que le mouvement n’était j»a. 
aussi silr et aussi constant pendant la nuit. “ Cepen­
dant, disait-il, quand mon sommeil eM doux, et que je ne 
suis pas trop fatigué de la veille, si on vient me deman­
der l’heure qu’il est, après m’avoir tiré demon sommeil 
nuis brusquerie, je réfléchirai une seconde nu deux, et 
maréponso ne a’ecartera pas de dix minutes. Lapp ro­
che du joxr fait naître mon mouvement, ail est arrêté, 
on le rectifie, s’il est arrangé pour le reste de la jour 
fiée."

Ci suivent les procédé* de routine de la séance de 
Uchambi. , hier, qui i.tfient quelque intérêt a vus 
lecteurs.

M. Uugeaii adonné avis «l’une motion pour *’« li­
queur mr l’état «les all.iircs commerciales du j.ays 
et considérer la cnnveiunctf d’imposer une taxe «le 
dix pour cent sur tous les salaires «les fonctionnaires 
publies recevant tu-delil de X'300.

M. Jures i iloniié avis d’une motion .t l’.lfet d’é- 
terr Ire Je temps fixé pour l’<'iiié''iMremeiit «les actes 
pissées avant le 31 Décembre 1841.

M. Jones a fait motmr. U la fin d * considérer s’il ne 
serait pas <1 pro os d’impoier un d.oit sur les produits 
américains entrant dans le pays.

M. Neilson a tait nommer un Comité p«)ur sb irqiu'i- 
rirsurles violences cominiscs aux dernières Klectloi.s' 
dans les Coin tés «le Montréal, Terrebonne, lleauliar- 
nais, Cli.tinbly et Uouville.

M. Ilaldwin a introduit un Bill pour régler les K- 
lectioo*. Le meme qui a cto réservé u la session 
dernière.

M. Leslie a ir.tro'nit un Bill pour rétablir les fau­
bourgs «le Montréal dans leur franchise élective. 
Lorsque le Bill viendra sous discussion on inclura les 
faubourgs de Qu«sbec.

M. C.uncron a inLoduit un Bill pour régler le rne- 
sn age des bois. Le même a peu prés qui a passé 
dans l.i Chambre, et qui a échoué au Conseil dans la 
dernière session.

M. Ayhvin a introduit nn Bill pour assurer l’indé* 
pendanee «les Juges. Le meme qui a été rejeté au 
Conseil l’année dernière.

M. Ayhvin ayant interpeli !<» Ministère pour sa 
voir s’il se proposait de s’occuper «le la judicature du 
Bas-Canada, n’a pu en recevoir de réponse, parla 
ral.nii qu’il ne se trouve maintenant personne dans le 
ministère capable de repondje ù '.ne pareille interpel­
lation. M. Ayhvin le savait sans doute, et cette in­
terpellation à paru étr»' une malice de la part du re­
prés htant de Portncuf.

Tout «i v«ius

pretii l’oreille 0 la suggestion que vous pouvez 
me faire du nom d’un Monsieur d’oiiginé Britannique 
dont la coopération dans le gouvernement nous ai­
dera dan» l’dccomplis»vmeut de l’objet qui nous est 
commun.

J’..i soigneusement et sérieuseinent considéré le 
désir que vous avez expiimé d’avoir dans votre ad­
hesion h mou gouvernement l’adjonction d’un nom­
bre sullisant d’appuis pour assurer la confiance de 
ceux dont vous repli a nt' / Uf iurérllt.

Je tiouve qu’on p« ul faire accorder avec vos vues 
un de mes plans pour l’avantage «lu Bas-Canada, 
savoir : la distribution d’une paitie du !« itopulatiou 
trop dense de vos établissements de U frontière sir 
une plus grandi' cU-n lue «le territoire.

On m’a donné M. (iirouard comme un monsieur 
possédant des facultés admiitisltulives d’uu ordre ele- 
ve, et, en meme temps la coniiaiice de se* compa­
ti iotes.

il peut cousidéiableincnt aider «i l’avancement de 
l’objet que j’ai eu en vue U cet ègar«l ; et j<* me 
suis en conseqoe.ici' détern^ioé, >i je pouvais teusir à 
vous induire a accepter nia propositions u lui ollrir 
la situation |m'inteuaut occupée par M. Davidson, 
avec un siège dans !«• conseil ; étant entendu que 
ce monsieur seia pourvu d’mn* inai«ii'*re convenable 
a ses justes prétentions ; et que M. GirouarJ obtien­
dra de quelque pa.’, (.Vowic Cunstitufncif) un siege 
dans l’assemblée.

Je me suis en outre déterminé .1 «tTiir le post* 
confidentiel de greffier du Conseil n ’ Mou* 
sieur de vo.'.e :e< > unendation, et je suggérerais que 
la réputation dont j mit M. Moria, ou M. Parant, dé- 
sigueiail ces Messieurs comme s<* trouvant peut-être 
parmi les personnes les plus propres «i voire recoin 
mandation.

Le désaccord de M. Baldwin avec le gouverne-

de tiius les clforts de ses lu! liants poui l’aveticoment
intérieur et !«• développement de» vast. s ressources 
du Pays. Nous sommes très reconnaissant* envers 
la Heine que telles ont été les piincipal-s vue| de 
Sa Majesté dans la négociation du traité, et nous 
recevons avec d«* sincères remerciments, la dècla- 
rati«>ii «piefait votre K\c« Hence, en obéissance A l’iu- 
jouclion gracieilsu de su Majesté, que 8a Majeté 
u a rien de plus A CU'ur «|ii«! «le voir sous sa domination 
« t la proieetion «lu sa Couronne, tous ses fidèles 
Suj«‘l* eu Canada, jouir d’une paix inaltérable, sentii 
qu ils ne lorment qu’un peuple avec leurs Co-Sujets 
«les Isles Brilaiiuiqiiis et voir s’augmenter leurs ri- 
clics-scs, leur prospérité, «-t leur bonficur, fondés sur 
«a possession et la jouiss«nce s..je et judicieuse d’une 
Constitution libre et essentiellement Britannique.

Nous offrons les témoignages de notre reconnaissan­
ce U Votre excellence pourl\«Uention que vous avez 
poitèe aux grandes mesures de la derniere session, et 
nous assurons V«*tre Kxcdlenee de notre co-opération 
à laire les modifications requises ù celles d’entre ces 
mesures qui l’exigeront pom donner effet ü leurs dis-

bition qui «luit avoir lieu aux Ar^yU Uuvms par Hamas 
Makoiaki. : L< s préparatifs caractérisent puifaite- 
menl la tene où se love le premier Soleil ; ils sont en 
parfait accord avec les réglés qui régissent les lites 
Brahmin. ”

LK LloN, LX MONSTYK.
Les journaux nous disent des alu ses extraordinaires 

du Lion, qui est arrivé a Montiéul. Sans avoir uno 
taille plus qu’ordinaire, il possède mie force si pio- 
digieuse, qu’on lu croirait incroyable si elle n’était 
attestée par des milliers d’yeux. 11 neutialise h 
force de deux chevaux que Pnn choisit a volonté, et il 
enlève un corps qui a résisté à leur action. 11 fait 
mille autres tours de force également étonnants. 
Vraiment cette année il y a comme un déluge 
d’amusements, et il y auiait de quoi se divertir si 
l’abondance d’argent ne se trouvait en raison in­
verse du nombre des amusements.

positions, en développant les principes sur lesquels 
* Want ii

ment étant venu principalement .le son désir d’agir ‘2/• J"S,1V T'* ,e 
de ronsnrt a. ae \L M». .ta i. «he soumis ;i ses délibérations.---I  I— ............. ................... WPV
de consert avec les Heprésentant* de la partie Fran­
çaise de la population, et ce désaccord étant,comme 
l’espére heureusement disparu, je si-rai disposé ù 
profiter de ses services.

elles sont tor.dées et en b'* faisant harmoniser avec 
l’esprit des institutions sous lesquelles elles ont été 
dressées.

Loisque l’im|X)r(aiito mesure établissant des con­
seils de district sera soumise .Je nouveau à votre con­
si.lei .tion, nous donnerons avec plaisir notre assistan­
ce :i la considération des amendements qui seront pro­
posés dans la vue de faire disparaître tous les obsta- 
«•fi s qui s’opposent A l’operatiou efficace c» facile 
de rea institutions.

Nous reconnaissons les efforts do Votre Excellence 
potu inetlre àetf.-t l’objet «jiie la législature avait en 
vue en | a-Miit un acte pour l’encouragement de l’é­
ducation »*t que votre Excellence a adopté les mesures 
qu’elles u jugé s indisj.ensables pour remplir l’inten­
tion de la législature jusqu'il ce que le sujet pût de

Lois Ciuminxli.es vau M. Ckxmazik, Avocat.
On nous prie d’annoncer que U première livraison 

de cet ouvrage est maiulenant prête à être livrée rt 
la librairie de MM. Fréchette 6l Cie., û Québec, et 
A Montréal, a celle de E. H. Fabre, Ecuyer. Les 
deux autres livraisons dont se compose cet ouvrage 
seront sous peu mises sous presse. Le prix do 
chaque livraison est de 10s.

Des propositions seront reçus au bureau du gouver­
nement d’ici au 17 du courant pour un vaisseau-«A- 
vopeur pour le transport de 300 hommes de troupes 
femmes et entants du G8e régiment d’infaiitcriu légéro 
de la Hiviére du Loup A Quebec.

ANNONCES nouvelles
Poclc* !(t—Léon Cingrais,
A-nuscmmlM par le sender du Nord.
Assemblée des Créanciers de—Wm. Quin, failli. 
Départ de la malle par l’Unicom.
Cours d'éducation anglaise—C«\U çe de St. Anne. 
Adresse (Taffairts C. Pratt, et frere®. 

do do Alex. Fraser.
ENCANS.

Jamaïque*, Thé Gingembre, Scc—J. M. Fraser, l C». 
Sucre, Porter, Savon Stl, CWsfrc—Dupont, & Co. 
Savon—Dupont, & Co.

QUEBEC :
VENDREDI, 16 SEPTEMBRE 1812.

CORRESPONDANCE DU CANADIEN.
Ringstun 13 Sept. 1842.

N f*’* 6en transpiré depuis ma dernière lettre à 
l’égard du bruit qui a couru qu’il y av-it sur pied, 
entre je Gouverneur Général et M. Lafontaine une 
négociation a l’effet, a ce qu’on suppose, et il u’v a
r*ii4>ro ratante* ri f •__ i r • 7 ' ^guère d’antre supposition a'faire, de faire'enirër dans 

elniies me ‘le Ministère quelques membres du Bas-Canada On 
ne saurait dire avec certitude si les négociations ont 
été rompues ou si elles se continuent. Ce qui s’est 
p-tssé hier l’aprés-n.idi en chambre, lorsqu’à été ap­
pelé l’ordre du jour sur la di«cu.sion de l’Adresse en
réponse au discours du trône, a paru a quelqu’un un 
indice que lefc négociations, au moins, n’étaient pas
rompues. Hier donc les ministres ont eux-mêmes 
demandé U remue de la discussion «1 aujourd’hui 
ce qui leur a été accordé, non cependant sans quel­
que opposition de la part de la section Macnab et 
Moffett, qui auraient voulu entamer immédiatement 
la discission, et qui en ont dit assez pour fair»* pré­
voir au ministère une rude attaque de leur part 
Aussi quelquesuns disent-ils avec assurance que* 
cette section réunie aux membres libéraux dj Bas- 
Canadi, laissera le ministère en minorité. Il v a si 
peu de fond A faire sur un lion nombre demc'nh’es 
du Haut-Canada, que, p0ur ma part, je n’ai pas 
autant de confiance. La r|.0se seulement me parait 
possible. Je n’ai pas besoin de vous ui.e nue l’m, 
ottend ici le résultat delà séance de demain avr-c 
une bien vive anxiété. A en juger d’après la dis­
position des espriis, si les négociations que l’on dit 
être sur pied entre le Gouvernement et nos repré- 
•entants du B«s-Canadi n’ont pas amené un arran­
gement, je pens * que le vote de non-coi fiance va 
être amené sur le tapis dans la discussion «Je l’A­
dresse, et toutes les batteries seront mises en jeu 
des deux côtés, comme bien vous pouvez penser

Kingston, 14 sept. IM2.
J’«i presqii“ A peine le temps de vous traduire la 

pièce importante qui suit, et je ne pourrai vous don­
ner que quelques detail* bien imparfaits sur l’impor­
tant»' et intéressante discussion qui a commencé dans 
la séance d’hier, dans laquelle cette pièce a joué un 
role important. Elle vous fera connaître la nature 
des entrevues que M. Lafontaine a eues avec Sir 
Chs. Bneot, et leur résultat, rendu public dans la 
séance d’hier. e>t qu’on n’a pu en venir A aucun ar­
rangement, c’est-A-dire que M. Lafontaine et ses 
amis n’ont pas cru devoir accepter la position qui 
lui était faite. Us y ont vu deux objections insur­
montables ; la première résultant de U rémunération 
exigée pour M. Ogden, dans laquelle ils ont vu un 
orécedent dangereux peur l’avenir, et dans le présent 
un marché auquel leur conscience et leur bonheur 
leur défendaient dOouscrire ; la seconde la pré­
sence possible dans le conseil exécutif de M. Sher­
wood et de M. Hinrk*, d»ns lesquels M. Baldwin 
a déclaré ne pouvoir avoir de confiance, ni par con­
séquent agir. Or, M. Lafontaine et ses amis ont tou­
jours regardé que l’honneur et la reconnaissance leur 
faisaient une loi de ne pas abandonner cet homme, 
qui s’est trouvé seul parmi Us conseillers de lord 
Sydenham, et presque seul dans la chambre, pour 
exiger une justice immédiate en faveur de la popu­
lation canadienne française. Ces motifs ont été lon­
guement développés dans le cours de la discussion, 
qui s’est prolo.igéo jusqu’après onze heures, et 
qui doit être reprise demain.

M. Baldwin a proposé un contre-projet d’adresse 
en réponse au discours d’ouverture, lequel se termi­
ne par un vote de non-confiance. Il faut vous dire 
que la lettre de sir Charles Bagot a cté rendue publi 
que par la Banquette Ministérielle, et que la produc 
tion «le cette pièce, jointe aux explications du minis 
tore, bien loin de raffermir ce dernier, et d’augruen 
ter |e nombre de ses partisans, n’a fait que les éclair 
cir:de «orte que ce qui était douteux hier matin, 
savoir s’il y aurait une majorité en faveur d’un vote 
de nnu-ronliance, est devenu une quasi-certitude, 
au moins de l’aveu des plug défiants. Les débats 
vont être publié* «ans doute, et par les rapports qui 
en seront donné, vous pourez voir que la banquette 
ministérielle était hérissée d’épines. MM. Bald­
win «t Aylwin, ont parle comme «les anges; M 
Draper s’est surpassé, mais sa cause était si mau- 
zaise qu’il n’a pu faire remonter au zénith l’étoile 
baissante du ministère.

M. Lafontaine dans le cour* de ses explications 
a déclaré qu» sir Charles Bagot avait toute sa con 
fiance, et méritait celle de ses amis et du Pays 
et que s’il n’avait pu accéder aux narangements 
proposé®, eelA était dû n «les obstacles, qui n’étaient 
pas l’ouvre du Gouverneur-Général actuel.

La poste rr e presse et il me faut remettre A de­
main les nouveaux détails que j’aurais u vous donner.

Ci suit la pièce dont je parle au eommeucement 
de cette Isttre.

Nous donnerons toute l’acssistance qui sera en no­
tre pouvoir, lorsqu’il s’agira de faire les amendements 
nécessaires pour assurer le succès de cette imsure

M. Draper m’a offert la resignation de son office. 1 ffr* °Pérur ^ ™hKre avantageuse, et en tué 
Je regretterai toujours la perte de l’assistance qu’il 7'").**» ,10us ^mandons a exprimer notre entière, 

• ■ • ■ ..................................... 1 1 satisfaction en remarquant l'impulsion qui a été don-j

l.‘Unicom i»t parti «l’iui pour Pietou hier après-mbll, 
allant aiidevaut «1«* la malle myalo du 1 Mi-ptcinbrc, aveo 
ln<|iu‘lle il sera probablement «le retour mardi prochain.

Gazette de Québec.
Acciuknt iiorrirlf.—Il y a quelque» jours, a S(0. 

Anne de la Pocatièro, un ouvrier «lu nom «Je (iagné, qui 
était occupé il démolir un bâtiment, est tombé du toit sur 
un bâton de traîne «pii ua trouvait au « lessons «k* lui, et 
qui lui a passé â travers le corps. Il a expiré sur-b>-

i s??;??'r » w •«* *»-| .......
déconsidère, ses récbm «tio, - am.rÀ* .1., Joven,*.. "ie “ 1 M.,,UCat,‘'H* tant dans les branches élamentai-*de considérer ses reclamations auprès «lu gouverne­
ment, A la première occasion qui s’offrira de les re 
connaîtra convenahlemea*.

Cela laissera l’office de Procureur Général, avec 
un siège dans le Conseil, A tua disposition, et je suis 
prêt u l’offrir u M. Baldwin.

L’absence de 'J’. Sherwood me prive de l’occa­
sion de in’asaurer ;usqu’a quel point il pourrait être

K*s que dans b-s plus hautes branches de l’enseigne-, 
ment dont le résultat ne peut manquer de conférer les 
plus grands avantages û toute la province.

N’i'us serons toujours prêts A donner notre attention 
le plus sérieuse a la réorganisation de la Milice, et 
nous partageons entière m ont l’opinion de Votre 
Excellence que le moment actuel est une occasion 
favorable d’alléger les fardeaux inutile* qui pèsent

ETATS-UNIS.
[Du CuuRRtEK dus Etats-Unis.]

•“ ^ judic‘iu‘ ** “«•-
La diaposition de son office doit être laissée comme! . r- •. ...
matière d considération future. | remercions \otre Excellence de l’assnran-

• , . .. . ..Ie* T1® TOlls nous donnez, qu’en perfectionnant ces1) apres ït connaissance des ser laments qu entre- I mesures et les autres qui seront portées devant nous 
tiennent tous le» Messieurs qui compostât mainte-1 pour l’avancement et le bien être de la Province,

LEGISLATORS «R NEW-YORK LES OANnrnATS 000-
VERNEORS. —RfilSOItKECTIO.V M AN OFACTURI# RI .— 
KXi r.rC ATfON DK LORD ASIMjr KTON AUX AROLITIO- 
NIHTE8.

naat nue conseillers constitutionuelt:, je ne vois au­
cune raison «le douter qu’on ne put sur la base de 
cette proposition former uu conseil fort et uni.

Dans cette persuasion je suis allé jusqu’anx der­
nières limites pour rencontrer vos demandes et y

nous pouvons compter sur l’appui et la co-opération 
cordiale de Votre Excellence- La Province est 
enfin sortie «l’un état sérieux de eriae et de danger, et 
la perspective d|une brillantaarore s’ouvre maintenant 
devant elle. Nous sommes intimement convaincus.y ......... . —-‘"v. y i -n.i» cm-, iiuu» auijimei inumemeni convaincus

sati-faire, et si, apres une telle ouvertere, je trouve I que la promesse de U Paix »s®urée »ur une base
que mes efforts pour assurer la tmqiiillitè politique | honorable et avantageuse, le rétablissement de li
'lu pays sont sans succès, il me restera nu moins I tranouiliiiÂ »t du I» sa^nrita u renaissance du

conataerciale, 
perana-

que mes cffiits pour assurer la frnquilütô politique J honorable et avantageuse, le rétablisseme 
du pays sont sans succès, il me restera au moins I tranquillité et de la sécurité, le renais 
la satisfaction de sentir nue j’ai épuisé tous leslcré.iit financier et de la confiance coi» 
moyens que le défir le plus ardent d’accomplir ce j joints à la jouW-ance d’institutions libres et
Ç'railit nhipf- m’a mia ..n ùl.it <l’irr> x-inar I k!__r.:.. j__ . . c I _grand objet, m’a mis en état d’imaginer 

J’ai l’iiouneur d’être,
Monsieur,

V^tre obéissant et
TVA* ttaclc «civueur.

CHARLES BAGOT 
L. H. Lafontaine, Ecr., M. P. P.

ADRESSE 
A Son Excellence le Gouverneur Général, en ré- 

jionae A la harangue de Son Excellence, prononcée 
à l’ouverture de la seconde session du premier 
Parlement de la Province du Canada, suivie de la 
réponse de Son Excell mee u la dite adresse.

ner.tes, sont des bienfaits dont !• Canada a tout lieu 
d’etre reconnaissant, nous ferons tous nos effort* pour 
les conserver et mettrons notre gloire à les perpé­
tuer. r r

REPONSE.
HoNOkAWLKS miTSSIKURS,

Je vous remercie pour votre adresse et vca 
félicitations sur mon arrivée en cette Province, et 
je me repos» avec coofiance sur votre appui cordial 
et votre assistance dans mon administration de ees 
affaires.

IMPORTANT.
Hotel du gouvernement 

Kingston 13 Sept. 1812.
Monsieur,

Ayani pris en ma plus attentive et ®érieuse con­
sidération les conversations qui ont eu lieu entre 
nous, je me s«-ns toujours le même désir d’inviter 
la population d’origine française en cette Province 
A prêter sou aide et sa coopération sincère à mon 
gouvernement ; c’est pourquoi je n’ai pas attendu 
le résultat de vos délibérations ; mais, au contraire, 
j’ai considé jusqu’où il il m’est possible de rencon­
trer les vues de ceux qui ont la confiance de celte 
partie de la population, de manière ù rendre leur 
accession au gouvernement satisfesante pour eux- 
mêmes, et de U fair» accompagner en même temps 
de c'-tte confiance mutuelle qui peut seule la rendic 
aventageuse au pay®.

J en suis donc venu, et cela rions ans difficulté, A la
conclusion d* consentir, pour un tel objet, n lâ re­
traite ou Procureur Général M. Ogden, de IVfice 
qu il possède maintenant, étant bien entendu qu’il 
ni era fait une «'location (provision) égale a se.« 

longs et fujeles services.
Lefie "'trait? me met "n état de vous offiir ’ 

situ-üon de Procureur général pour le Bas-Canda, 
avec un siege d'ins mon Conseil Exécutif.

l/offre de Solliciteur général du Bas-Canada a 
été tenu vacante depuis Ion» temps dans l’espérance 
de quelque arrangement qui aurait pu aider ù l’objet

A Son Excellence le Très-Honorable Sir Charles 
Bagot, Chevalier Grand Croix du Très-Honora­
ble Ordre du Bain, un des Très-Honorables C n- 
seillers Priv-s de S« Majesté, Gouv?mei;r Géné­
ral de l’Amérique Septentrionale Britannique, (.’a-

Nous venons de recevoir une copie de la première 
partie de la « traduction et compilation des loi cri­
minelles anglaise ” par M. Jacques Crémazie avocat. 
Tous les hommes de loi connaiuert l’utilité de cette 
rruvre désirée depuis si Jo.'.gte.nps, qui vient subs­
tituer la lumière su chior du code criminel qu’il fal­
lait x’éhoiiüler et dont U fallait aller chercher les 
inernurcs épars ça, et là dans dos miliers de volumes. 
C’est une œuvre «Jifficile et par conséquent une 
œuvre méritoire et digne d’éloges et d’encouragement. 
iVûlifl nnitf aIk!innfirnnc eilrm ________

La session extraordinaire de la législature de New-York 
est terminée. On sait qu’elle avait pour but de diviser 
I état en diHtricts électoraux, conformément aux prescript 
lions de Vepportionmentbill. Cette question de forme 
qui entramait ou, du moins, influençait beaucoup celle du* 
fonds, a été résolue à la satisfaction commune des partis. 
La ville de New-York a été divisée en quatre districts • le 
premier renferme les 1er, 2, 3, 4, et f»e Ward» ; |. se- 
cond, les fi, 7, 10 et 13e IVards ; le troisième, les 8, il et 
lie Bords; et le quatrième les 11, 12, 15, 16 et 17o 
IVaras,

Am deux chambres de la législature, ont sueeédé, dan» 
la ville de Syracuse, deux conventions populaires, ayant 
pour but de déterminer les candidats officiels des deux par­
tis aux élection® futures de gouverneur et de lieutenant 
gouverneur de l’état de New-York. Les wl.igs ont choisi 
MM. Luther Bradishet J. A. Collier, et les démocrates 
MM. \\. C. BoucketA. S. Dickinson.

Profitant des vacances législatives, le président et une

Grtie des membres de son cabinet se sont mis en vorace 
. Webster a passé par New-York, apres avoir laissé 

dit-on, sa démiasion entre les mains ds M. Tyler. Mai»
I ce bruit, répandu par les uns, est contredit par les autre. 
Quelques personnage# notables de New-York, placés à U 
1**0 4m Uihlo perfl ni.hr po.sidr U pré.id.nt, ont eu l’idée 
tssex imprudente de I inviter à venir dan» la métropole do 
renptrt slate recevoir leurs félici tâtions. M. Tylcr a eu 
le bon esprit de se refuser à cette dangereuse épreuve. I| 
en a décliné I honneur dans une lettre qui serait une cause - 
rte remarquable, si le président n’aveiteu le mauvais crût 
de la terminer par cette phrase : . Je désire n’avoir nas 
sur ma tombe d autre inscription plus fss'ueuse que celle 

I de. Spartiate, mort» aux Thermopyle, ; , Fîranger, d.®
| aux Lacédémoniens que nous gisons ici par obéissance

&UX loi* S 9
Ce n’est pas mal fastueux comme cela, et cette fois ** 

Tyler a un peu prêté le flanc ù scs zoïle#.
Si l’on en croit les journaux partisans du système nm-

teeteur, le bill du tarif a déjà opéré des miracles. Ua 
toutes parts on annonce que des manufactures fermées so 
•ont rouvertes, et un jcurnal de Boston ajoute qu’un in­
dustriel de cette ville a réalisé, en un seul jour. Sk’OOüO 
par le vote du tarif bW. Nous regardons cet élan factice
de» manufacture» américaines comme beaucoup plus mâï° 
heureux qu’heureux pour el'es. D’abord parce que la po-

.u ».oii.i ««i, «issriniiirs en parlement
provincial, rem»reions humblement Votre Excellence ■
de la harangue g.aeieuse do Votre Excellence pro-I "lan j>k la Ville de Quebec.
noncée du trône. I MM. Cowan et Fils nous ont fait parvenir un plan

Nous félicitons Votre Excellence .®ur votre arrivée Cité de Québec que l’on pourreit justement ap- 
en cette province comme le représentant de Sa Ma- | Pe er.P*an fwhe, A cause du petit format sous le-
jesté. et nous assurons Votre Excellence que dan® ** est P*an> T-h a été copié du plan

ta- .i..,, — -Jtatkl--_______ • ' . _ . ~ ! oneinal dr M. Adnlnhe I.nrn? amanta... Ataéta._I

no* regrets, a impose à Votre Excellence h resoon- I ' i aPn. ’frr'8^ rne:>* jriquc*, etc., sont dési- 
sahilité de mûrir et mettre A effet de nombreuses fn vovVnt î.n £ Se :PUJ^r.B’ “n •’étranger, 
et imiiortantes mesure», a été la cause du délai sur-I . u„ nui n ivrî . ! i *e
venu dans la convocation du Parlement. In’nfîrn . ln ’n.inri’ t" i* av®,r P0Î,**(, Wf 16,

,, I n’offre plus, quand il est ployé dans son joli couvert
Nous assurons a Votre Excellence que nous rc-| qu’nne surface d’environ 4 pouces sur 3. Use ven«f 

connaissons unanimement la Itonté de la Providence I pour 2s. 6tl. c u
dans la manière tout-à-fait bienveillante dont elle |

di^» .P°,,r.. ,i.,‘écurité j^^ntage de cette | Conclut-On verra p *r le programme sorti hier,

puUHon de ce continent nous parait sc laneer dan» une 
fausse voie, d’où il ne sortira rien de bon pom sa morali­
sation, et sa propérité, en abandonnant la carrière de l’a 

| griculture pour celle de l’industrie. Ensuite, parce qu’un* 
moitié» an moin?, de I l nion, aouffre du sj.ttemo protcc- 
leur exagéré, qu’elle lui est hostile et quo si les élec­
tions prochaine donnen Ile pou voir il ce parti,son premier m u- 
vre législatif sera de réformer le tarif bilL II en résultera 
d autant plus de ruines et de désastres quo U spéculation 
aura été plus étendue et plus confiante en la protection 
passagère de lois actuelles. fl| cette protection avait été 
mieux entendue, moins excens vc de fonds et de forme el­
le eut été plus durable, car les hommes raisonnables’ de 
touts les partis s’aecordent sur ce point, que le pays a be 
soin d’un revenu suffisant, et que ce revenu ne 'peut do 
long-temps, être fourni que par les douane». Mais en fai­
sant de la prohibition, on nuit plus nu revenu, en définiti­
ve qu’on ne le sert, et ce fait sera évidemment démoritn^ 
par l’expérience. Nous attendons le gouvernement aux 
rapports du département du Trésor sur les' recettes et dé 
penses de l’année prochaine. Ü°"

- — n-, r- - - - T u - .  ° , I ' "ncr.KT.—wn verra p*r le programme sorti hier.I rovmcc et de I empire Britannique les divers j que le deuxième concertée MM. Nagel et Nourrit
événement» d’une grand interet dooms la dernière I tZ9 fin* n r\ s'r.iY .Is*»* «v I II __ ■événement* d’une grand intérêt depuis la dernière 
session du Parlement Provincial.

Nous sentons vivement avec Votre Excellence 
que la naissance d’un Prince destiné, avec li pro 
tection du Tout-Puissant, ù occuper le Trône tlii 
tanniqiie, est une source de réjouissance pour tous 
les Fidèles Sujets de Sa Majesté, et nous profiterons 
de l’occasion que nous offre la présente session du

va être ce soir des plus complet. Il renonvelcra, 
en présence d’un auditoire q ii sera’sans doute nom­
breux, les merveilles de son art et les jouissances 
qu’unt partagées tous ceux qui ont assisté lundi au thé­
âtre royal.

Parlement, pour présenter A la Reine et A son Royal 
Epoux, nos sinre.-es félicitations sur nn événement 
si propre n assurer leur bonheur domestique, et d’un

Un journal américain a publié hier le rendu-eomnle 
d une entrevue, que les membre, de la société nb. liiionis- 

,U; do New-torkont eue avec lord Ashburton, avant le 
départ de ce diplomate pour l’Angleterre. Ce rendu- 
eoœpt?, officiel, ear II porto la signature «lu fameux Le­
wis Tappun, le grand Lama du négrophilisme, forme un 
commentaire historique asiez Important du traité nnelo- 
amérlcain. « La délégation abolitionist?, dit M. Lewis 
Tappan, informa lord Ashburton delà flilrc ,|u Natj0f).
Hsckctt, esclave qui s’ert enfui de l’Arkensas dans le Ca­
nada, où ses poursuivants le fi.cnt arrêter sous oecusation 
de vol d une montre en or, d’un manteau et d’un cheval 
appartenant à son maître. Le gouverneur de ('Arkansas 
demanda son extradition sous ce prétexte, et sir Charles 
Bagot I accorda. La délégation manifesta son appréhen­
sion qu’une pareille chose se renouvelât. D’apres l’arti-

aussi heureux augur»! pour la nation 
Nous élevon. unanimement la voix, pour rendr< 

grâces au Tout Puissant, d’avoir bien voulu pr' -er 
vei notre bien aimé? «S'uiveraine du d;,ng r auquel 
elle a été exposée par U tentative perfide d’un ;>.s- 
MMn et la méchanceté d«? gens pervers “t insensf's, 
et non* nous unisson* avec empressement pour le 
prier de vouloir bien veiller ur ses jours et coi ser- 
verttne\ie«i chère, à tant de titres, à toutes les 
classes des Sujets «le «Sa Majesté.

Nom rem' •: n® votre Excellence d.» nos avoir

Le Sorcier Raiur et sa fille.—Le Sorcier du 
Nord est arrivé A Québec, cour me nous l’avons dit 
dans notre dernière feuille. Il donnera lundi desé- 
rhantillous de son pouvoir extraordinaire de fasciner 
le* yeux et d’élonner l’un agination. Les journaux 
d’Europe, «les Etats-Unis et de Montréal sont rem-
; lis 'Partie!.'* eu s , fav.-.ir. Nous ne pouvons le mieux I t|f., pour ju.tificr"iwta battoir ^LordXhbuZ’ 
f ur- apprécier qu en tr nuisant, entre mille, un arti- répondit qu’il eonnai*sait sir Charles Bagot et S 
cl * d u» journ»! ««g!»'* =— P<’n»ait pas qu’il eut fait une pareille fauta intentionelle-

Lk îîorcteh du Nord ET la Sylpiiide do ment.

i .A j . -------i# upres l’arti­
cle 10 du traité qui stipule l’cxtradi'i< n mutuelle des i»fr- 
sonnes accusées de crimes spécifiés, il y ovait lieu de re­
douter qu'aucun esclave fugitif ne put être en sûreté dans 
,, Canada, surtout lorsqu’on sait que les propriétaires 
u esclaves nllegucnt des crimes rontro leurs csrlaves fusi.

nformés qu’nn tra ‘.«! entr«î la Giande-Mrctagn? et . d’ouviir l’«'-|trit «-t d

Calcask.
“ Quand le.* exhibitions publiques sont associée* 

aux rites ruli iciiv, aux coutumes et aux mœurs de» 
pays étrangers d’un haut intérêt, quand, en même 
t -rrip» qu’i lle.* plaisent A l’œil, elles ont pour but

• %»«»»• --- -........... .. s \ XI f’IWIII I v • » X V ' * • V »’ I' •

les Etats-Uni'r été signé de la part f*a Maj'-Aé, | queE “ la tn.-.gie de I5. suril,” 
et a été depuis'itific par L* «Si n t Fédéral, et que i bien Lord Byron, est plrincincnt 
parce Frail ê ««-s quextir ns importantes qui affec-* moindres iiiielligenccs, il n’e«t p; 
laient cet l’rovince et le® Kt its-Unis ont été réglées; sir, lûai* tncore du devoir de la
et nous assurons Votre Excellence que de cet heu­
reux arrangement, now concourrons pleinemcTt avec 
Votre Excellence a augurer pou Province les 
conséquences l« < plus favorables au maintien de la 
l’aix, au rétab!i*ernar»t de la confiances et A l’emplo;

'b’v.dupper les moyens par les 
|5 sj.rit, ” comme l’appelle si 

ut mise au jour |>ourde 
pas aeulemsnt du pla - 

, — --Je société de patrouiser
les exhibitiods pour la cauve du développement de 
l’intelligence < t la |>roinulrat«on de connaissances 
vraiment utiles. Auruii amusement, qui ait encore 
été offert au patronage du public anglais, n’a droit, 
sur ce point, ;• une («lus juste réclamation que l'cxbi-

« Le fait que l’esclave avait pris la monjrc do 
i son maître est la circonMance, dit-il, qui a 
! le tourné contre lui. S’il avait seulement pris U tbr. 
vnl> B n’aurait probablement pas été livré, car vous 
savez que le cheval était nécessaire ù sa fuite. » 
Lord Ashburton ajouta que de grands soins seraient pris 
désormais pour protéger l’innocent, et que IVnlévcmcnt
de tous objets nécessaires à la fuite «le IVselave ne serait 
pas considéré comme criminel. D’ailleurs, si le résultat de l’article 10 était démontré mauvais, il n'e ,|„u.ait In# 
que le gouvernement anglais n’usAnhi droit stipulé, poor 
chaque pnrt.e, d’y mettre fin à volonté. I.ord A.hburton 
finit en «liaant que, lorsque la délégation lirait sa rorres- 
nondance avec M. Webstar, elle verrait qu’il a pris toute, 
le, précau ans po»s,b|cs pour empi^ch-T qu’il fûtj.ort,! (,u- 
eun préjudice aux hommes de couleur ; que s’il avait e„ 

d, ,n;6î*^ conmaions pour les cas
cmblablcs»celuidubrickC/<'o/',»ongouvcriicmcnt ne le,

L
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aurait pat ralifléf", «t fjui' âUiUd** r»clavca, en Au- 
jçleterre, veilleraient avec beaucoup île noin à ce i|u il uc 
i'û» rien ve prati<|ucr Je mal par l’article 10 Ju traité* “

Il est donc Iwra de doute que, dan» le traité, le tçouyer- 
nt-iurnl aniérivain a pleioenient abaiidomié les prétention» 
«t réelamatioua qu'i> avait olevéi » d propos de rull'airc du 
t.rii k (’ïtole. Quelle que voit la «r iv lé fatale de cet a- 
bandon pour le» étutii du Sud de l'Union, il laul avouer 
qu’il était diflicile à M. Webster de nepasauccoinberdaus 
cette question diplomatique, hn eflet, l’Angleterre avait 
pour elle, non •eulemrnt l’appui de toute la jurisprudence 
européenne, mai» encore, ci lui de l.i jurispruilcuce .iinéri- 
cuinc. Le» tribunaux du Nord en eBet, en refusant de 
rendre aux propriétaire* de l’ile de Cuba le» nègre» assas* 
aiu» de VÀmittail, n'oiiMI» pas fait plu» que le» autorité» 
de Nassau eu rcfu»ant de livrer les esclave» fugitif» de l« 
Créole ' Allez donc faire de* remontrances âpre» unp trei! 
précédent contre vous même ! En vain dira-t-on que le 
jugement américain »’e*t basé sur ce lait, qu’il était notoi­
re que le» nègre» de l’.îz/tn/ud étaient récemment arrivé» 
d’Afrique, et que, par conséquent, ils n’etaient point lé­
gitimement arqui* à leur» possesseur» Havanais. 
un faux fuyant plutôt qu’une raison. Le» autorité» de I de 
de Cuba avaient, seules, le droit de mettre en question le» 
titre» de» propriétaire» ; et en scrutant, en invalidant ces 
titre», les tribunaux américain» ont doniiu aux étrangers 
une arme dont ils ne sauraient plus empêcher qu nu se 
serve contre cux-niêint*.

Fir.VBR JaONE.—Nous apprenons avec regret d no» 
lecteurs que la fièvre jaune parait prendre un earneten é- 
pidémique. Dimanche l’Hépital de Charités rrçu huit 
malades, ayant Mu» les symptôme» de retir fièvre, et deux 
décès par suite de la inémc maladie y nnt été constaté». 
Hier le nombre des admission» a mé le meiuc, celui de» 
décès a été de quatre dans cet établissement. On ajoute 
que plusieurs cas se sont également présenté» à l’hôpital du 
Dr. Stone, ainsi que dan» la pratique particulière. Le 
bureau de santé a constaté treize décès durant la semaine 
dernière. — Abeille <lc la Xuuvellc-Orléans.

Fikvrk Jaunk.—Durant les deux jours qui viennent 
de s’écouler il a été admis à l’hôpital de charité S cas de 
lièvre jaune ; il c-t résulté trois décès de cette maladie et 
un seul caa de guérison.—Idem.

MARIÉ
En celte ville, le 13 du courant par le Ueir. Mestire 

heaudry. Vicaire, Sr. Loui»-tlonxalve-Théle*phore, fils 
de Sr. Jeaii-ltaptiile Laporte, u Dite. Henriette, tille de 
feu Sr. Ignace Fiset, tou» deux de cette ville.

DÉCÈS.
A ChurlcsboufK, lo !) do courant, à l’Age de •"•S an», 

Dame Catherine Hi-rlhiauiut', toute de feu Sieur Joseph 
Philippe dit Ampletiiaii.

A St. Charles, le Kl du courant, après tmn longue 
maladie, Demoiselle Marie Hoquet, Institutrice.

A St. K»ch, le 13 du courant, A l’Age de loii ans. 
D.tuir Louise Halle, veuve de Sieur Joseph l.atioix.

CE SOIR,
ÜKH.NIKU

llûCrtl et Sustrumcutal,
AU

TUE A TH H HO Y AL,
llONKE PAU

SIGNOR NAGEL,
PREMIER VIOLON DU ROI DE SUEDE ET ÉLÈVE

DE PAGAN INI;
ASSISTÉ DE

UIK. AUC. NOUKKIT,
LE CELEBRE TENOR ET PROFESSEUR 

DU CONSERVATOIRE DE PARIS ;
Rkcoi.tB. —On écrit de Hâlon-Hitriee : Une personne 

qui est arrivée de l’autre coté du fleuve nous informe que 
le coton a considérablement souffert sur pluaicurs habita­
tions de Ouest Bâton-Rouge et de la Pointe-Coupée. On 
cite comme ayant beaucoup perdu : Le Dr. Hereford, Dr. 
Lobdell, Col. Coultney et Mme. Ucrhold. On évalue 
leur perte à un tiers ou à la moitié de leur récolte.

Il parait que la *échere»»e a fait pourrir la tige d abord» 
puis le» branches et le coton lui-meme. On a fait la re­
marque que des grabot» qui étaient sains et bons la veille, 
sont tombés le lendemain complètement pourris.

Le montant en espèces rxi«lant aujourd’hui dans les 
banque» del’Ohio, du Kentucky et du Tennessee, czcédc 
trois millions'—lien.

IIAm.—On lit dans le Olobe anglais :
« Une lettre du Cap-Haïüen donne quelques détailsnow- 

veaux sur l’affreux désastre doute' Hc ville a été la victime. 
Le général Charrier, commandant de l’arrondissement, et 
le colonel Cincinnatua, commandant de la place, ont été 
blessés. Le commandant Batten n rendu les plus grands 
services. Dca personnes qui ont été ensevelies sou» les 
ruine», huit, diz et douze jours, en ont été retirées encore 
vivant» s, elles avaient pu résistera la faim, ctsmtout à le 
soif, cela parait incroyable, mais cela est. La montagne 
qui domine le village d’Alta-Mira s’est nflaiséc en grande 
partie, et d’énorme» masses qui s’en sont détachée» ont 
comblé les ravins qui étaient au pied de la montagne. La 
vieille église de la Vega, bâtie par Christophe Colomb, est 
détruite.”

ANECDOTES
tirAcs de la nouvelle nnirtoN pi: l’encyclo-

PEDIANA.
—Un Anglais débarque A Calais et demande un perru­

quier. Il arrive. « Mon cher, moi être délicat beaucoup 
pour la barbe. Voilà une guinéc si tous rasez moi sans 
couper. Voici deux pistolets ; si vous coupez moi, moi 
ferai sauter cervelle A voua tout d« suite.—Ne craignez 
rien, milord. » Le perruquier le rase avee la plus grande 
légèreté. « Comment donc, dit l’Anglais enchanté, les 
pistolets n’ont pas flit peur ?—Non, milord.—Et pour­
quoi 'i—Si j’avais entamé, j’aurais achevé de vous couper 
le cou. *

— Un Gascoti fit nn jour un mémoire pour présenter au 
conseil des Cinq-Cents ; d l'avait commencé ainsi.

Mémoire ou Conseil det ôOUjiKH).
Quelqu’un lui représenta qu’il avait mis troisjzérosdc trop. 
« Sandis f a’écric l’enfant de la Garonne, je n’en mctlrsi 
jamais autant qu’il y en a. »

—Deux hommes assis aux bouts oppo°és d’une longue 
table prirent querelle. Le plu* emporté dit d l’autre dans 
un accès de fureur : « Si j’étais à porté de tous, je vous 
couvrirais la face ; mais l’intention vaut le fait, tenez le 
soufllet pour reçu.—Monsieur, ditl’aiilre d’un grand sang- 
froid, si j’étais ù coté de vous je vous passerais mon épée 
au trarers du corps ; ainsi tenez-vous pour mort.
—En parlant dcsYruvres pieuse de I-efranc de Tompignan 

Thomas disait qu’il avait plus écrit pour l’éternité que 
pour la postérité.

—Deux huissiers chargé» d’une saisie furent maltraité* 
en fait et en paroles. Ils verbalisèrent ainsi: »« Lesquels 
assassins, nous maltraitant et nous injuriant, disaient que 
nous sommes des coquins, des fripon», de» scélérat» et de» 
voleurs ; ce que nous affirmons véritable. Eu foi de quoi, 
etc. »

PORT DE QUEBEC.

ARRIVAGES.

14 Septembre.
Navire Delia, Adcy, 40 jour* de l’Iynnuith, ii \t • Chap­

man & Cn., lest, pilote F. Couillard.
—Lockwood, Young, 45 jour» de Liverpool, il U. & L. 

Riirstull, lest, pilote 1 lil. Couillard.
John, Heselton, Il jour» de Liverpool, il ordre, lest, 
pilote (’nul Blntiin.

Barque Clio, Brown, 1 août d<> l’udatow, il Atkinson «\ 
(/*>., lest, 8 passagers de chambre et 110 délavant, 
pilote Louis Lemieux.

—Duke of Clarence, Eddy, 15 jours d’Halitax, » l’riee 
& Co., lest, pilote Pierre Roy.

—Amazon, Harper, 41 jours de Waterford, â C. E.
Levey !i Co., lest, ,Vi7 passager*, pilote L. St. Mare. 

—Kllcrgill, Hill, 21 juillet de Hull, â II. & E. Bura- 
tall, charbon et chanvre, pilote Jos. St. Laurent. 

Brick Velocity, Darrel, 23 juillet de Cuba, it Heath & 
Co., cargaison générale, pilote .1. 15. Talbot. 

'—Congres*, McNeil, 23 jour* d Halifax, A A. G il mou r 
& Co., lo»t, pilote Antoine Bouclier.

—Eagle, Dure, 13 jours de Darmouth, il I.e Mesurier 
& Co., lest, pilote L. N. Morency.

15.
Barque Ipswirk, Smith, 55 jour» de Plymouth, it \\ . 

Price, cargaison générale, 81 passager», pilote PI. l’ou- 
liot.

—Médina, Buchanan, 29 juillet de Dungarvon, à ordre, 
lest, pilote N. Paradis.

—Nelson Wood, Bail, 5.> jours de Liverpool, A W. 
Sharpies Si Co., cargaison générale, 87 passagers, 
pilote Joseph Derosier.

Goélette Jane, Power, 18 jours de la Baie St-george, 
à IL J. Nond, poisson.

—Marie Delphine, Blais, 21 jours d'Halifax, â IL J. 
Noinl, poisson et huile.

Barque Niniatt, Bowler, Il jour» de I.imeru k, .1 W.
Prie» Co., lest, 8 passager», pilote l.t. Larochellc. 

Brick Kolia, Crow, 18 jour* de Dublin, il ordre, lu-st, 
pilote Marcel Le Bel.

Goélette True Friend, Godicr, 21 jours de St. Jean, N. 
B\ nu maître, plâtre.

—Lazy, L. Bernier, 2ti jour» d'Halifax, â ordre, plâtre. 
Navire Hercule», F. Porte), 3 septembre de Sydney, â 

ordre, lest, pilote Michel Fournier.

Mono. EGLAüCH,
Professeur de Piano de Montreal, là mira U Piano ;

PAR PERMISSION SPECIALE 
Iax bande militaire des Grénadirrs çarde* exécutera 

plusieurs morccax.

{t PTIosieure difficultés s’étant présentées an premier 
concert pour le choix dea places , afin qu’elles ne ve 
renouvellent pas, un plan du Théâtre est déposé à l’Ho- 
tel I'atne, et Ica personnes qui désireraient retenir 
leurs places à l’avance sont pnéea de vouloir bien y 
faire insérer leura nome, «n choisissant elles-mêmes le 
numéro des logea et de» banco qu’ellos préféreront, et 
qui leur seront réservée.

Lo prix des places eat le même qu'au premier concert. 
S’adresser U I’Hoteu Payne pour la retenue dis loges 

et place», etciiez M. F'recuette, libraire, pour Ica bil­
let libree.

Québec IG aeptcnibte 1842.

PROSPECTUS.

COURS D’EDUCATION ANGLAISE
AU

COLLSaS DS STD-ANNS.
IL est heureux pour la Corporation du Collège 

de Ste-Anne, de pouvoir annoncer aujourd'hui à eea 
concitoyens, l’ouverture d'ori cour régulier d’éducation 

anglaise. Grâce à la Providence et au zèle qu’elle a 
suscité dan* les diverses classes de la société, le nou­
veau bâiiment érigé a Sic. Anne comme addition ou 
complément de l’éddice élevé par feu M. Paimchadd 
de précieuse mémoire, est en état do recevoir uno por­
tion nombreuse de la jeunesaa canadienne. Il n'est pas 
bosom do répéter que la situation de ce collège offre un 
des plus beaux aspects du St-Laureot. La salubrité 
do lieu est de même reconnue de tout le monde. Tout 
l'ensemble de l’édifies comprend 264 pieds de face sur 
trois étages avec mansardes. La partie récemment 
construite, comportant un avant corps et une aile, n’a 
de terminé que cette aile, qui, comme celle primitive­
ment bâtie, offre IU0 pieds de bâtiment. De sortie que 
la corporation peut offrir un logement commode et suffi­
sant a plus de cent nouveaux élèves.

Le nouveau cours a pour objet de procurer une édu­
cation anglaise pratique, propre au commerce, à l'in­
dustrie, cn un mot a tous les besoins do la classe 
moyenne de la société. Ce cours comprendra la con- 
nnissanca pratique et grammaticale de la langue an­
glaise et française, une écriture soignée et propre aux 
affaires, i’ârilhmét que usuelle, la tenue des livres, des 
notion» générales a’histoire, la géométrie pratique, la 
géographie, des connaissances abrégées d'histoire na­
turelle uans se» divers règne», le dosam propre aux ar­
tisan», In musique et autres études pratiques que le* 
bjtom» du pays exigent depuia longleinn», et quo la 
corporation se mot aujourd'hui en frais de réaliser, si 
l’encouragement du public continue de la favoriser. 
Trois ou quatre années compleltcront le nouveau coors, 
qui eervir» d’etiidi s préliminaires aux élèves qui vou­
dront suivre le cour» classique. De sorte que ces trois 
ou quatre année» du cours anglais léunies a cinq an» 
d’éducation classique, formeront un cours régulier et 
complet de huit à neuf an», tel qu’il est donné dans nos 
meilleure msutution» canadiennes.

Termes et conditions : —
Le prix annuel do la pensmn et de l’enseignement est 

de jC17 IOh. Il est iniitcpcmyibip an soutien do l’éta- 
hlis‘cm<-nl qno ccüe sommo soit payée par quartier et 
devance.

Les livres, le papier, phtnv s et cn-re, Si", seront 
fournis par le collég**, n la demande des parents. Ce 
compte excède rarement 35s.

L’âge d’admission est de U â 15 an ».
Il c»t nécessaire que l’enfant sache lire et fasse preuve 

d'on bon caraccrcmoral.
L'uniforme de» étudiants restera le même que celui 

employé dans les antres collég -s de ta province. La 
ceinture verte est siidout requise.

Us doivent apporter avec eux mie cuillè c, contenu et 
fourchette, des serviettes et un verre.

L’entrée des classes pour les deux cenrs aura lieu 
cette année le 4 octobre prochain.

N. B. — Cn nouvel arrangement s’opérera san* 
préjudice aucun pour les étudiants qui ont déjà commen­
cé leur cours c'assiqoe. Il» suivront leurs clacsc* 
comme par le pa»sé, et continueront surtout de a’.q»- 
pliqoer à l’étude de la langue anglaise.

Stc-Atitic, 14 septembre 1842.

BANQUE DU PEUPLE.
4 VIS.—Les Actionnaires tic la Banque cn 

Commandite do YIGER, DEWITT Crrr, "ont 
pur le présent notifié» qu'un DIVIDENDE de QUATRE 
pour cent sur lo Capiml sou-rut et payé, a été déclaré 
pour le» six mois expirant le 3) Août courant, payable» 
leur Bureau, lo ou après lo 1er ju n de Septembre pro­
chain.

Par ordre du Bureau,
B. H. LEMOINE.,

Caissier.
Montréal, 13 Août 1812.

AVIS.

ÎES soussignés ont été dûment nommés Syn- 
die» de la sucrssion do CHARLES ADOLPHUS 

HOLT, de Québec, Marchand, faisant comme.co -sous 
la raison de C. A. Holt & Co. , failli.

AND; MURISON,
.IAS. GILLESPIE, 
JOHN YOUNG.

Québec, 26 Août 1843.

ALEXANDER FRASER, Epicier, N °. 1
coin de la rue St. Nie 'las et St. Vallier.

FR* ORATTet FRERE ont consta- 
• M. mont cn mains cuir englai.q â en- 

p-'gne à semelle, â l.axn .ia &.c.

AllimUitlENTS
POUR TROIS SOIRÉES SEULEMENT.

LUNDI, MARDI ET MERCREDI, 
19, 20 et 21 Septembre.

GRANDE SOIREE
1) ’ UNO II AN T KM K N TS,

AU THEATRE, ROYALE DE QUEBEC
l'AH LA

Sylphide VircaHStiennc,
LE

ET LE

PETtT il*! J J
Agé seulement do quatre ana qui se rend soit visible 

où invisible au désir de l’a.id.toiie.

LES MIRACLES DU PAGANISME
MIS EN EXE IM PI» Pi

PAU DK S PRO DICKS DKS SIENCES KT DK
L’A R T.

\ I VIT TOT'Ks Ut: ROnTILJCQE CHALIT HOIR L K.

htges ‘Jt. 6,7.—Parterre 1s. ‘Ad.—lœs (talleru 
seront ouvertes pour le Militaire seulement à 7 id.

Les parles s'ouvriront a huit heures; Iai repri­
se illation commencera a huit heures il demie précises» 

Québec, L'» Septembre 1812.

AVIS DU BUREAU DE LA I’OmK.

LA prochaine Malle 
p.iur l’Angleterre ( par 

“ l’I/ntYorn ’ ) laissera Halifax 
le 3 d’Oelobre prochain, et sera 
eloec nu Bureau de Québec 
MARDI, le 27 Septembre cou­

rant au soir.
Les letirea AKriuNCHiEs aerout reçues jusqu’à SEPT 

heurea P. M.
Et h a lettres non zrnuNi hix» pourront être dépo­

rtées duns la Boite jusqu’à N Et F heure* P. M. du n.éiue 
jour.

“ L’Unicorn ” «eit cxné'lié lo matin du 30, «unaitât 
que fa're so pourra après l’arrivée du Ultunier porleu" 
de la Malle du Montréal.

Bureau Général de la Poste, )
Québec, 16 Sept. 1842. $

BUREAU DE MÉDECINE. 
Hôtel-Dui', 12 de Septembre 1842.

A prochaine assemblée Trimestrielle du
A Bureau pour l’examen deo Candidats à l’étude ou 

à la pratique de la médeéine aura lien, LUNDI le 3 
Octobre prochain, à DIX heuies, A. M.

Lea Candidats sont requit de transmettre leur docu­
menta au secrétaire au uome trois jour* avuutl’cxaiucu. 

Par ordie
J. Z. NAULT,

Secrétaire.

POELES, &c.
LE soussigné offre en vente un grand assorti* 

ment de POELES des TROIb-lilVlERES et 
d’ECOSSE, de nouveaux patrons, et de toutes gran­

deur*, doub'es et simple*, ainsi qu'un assortiment gé­
néral de QUINCAILLERIE, dont il disposera i des 
prix très réduits à son magasin près du marché de la 
Basse-Ville.

LEON GINGRAS.
No. 6, rue St P>erre.

Québec, 13 Saptrinbro 1842.

UNE personne qui désirerait se mettre en pen- 
tiuii, pourra avoir une bonne pension en s’adres- 

sant au eousn gné, Haute-Ville, Hue 8t. Jnan, N ° 2?.
JOS PETITCLERC-

Québec, 5 Septembre lë42 Noiaue.

VENTES PAU ENCAN.
Seront vendus aux majavina de LESLIE HALLOWELL 

& Co. LUNDI prochain tu 19 du courant à DEUX 
heures par Ica soussignés : —

^^UATORZE tonnes de vielle Jamaïque
par l'EJi.ifuHirÿA du Liverpool.

5 Quart» jus de citron do l-i -I ( n i piu 
5 do gingembre fr»'» Je la d .
8 Barriques eaux-dc-vt j 

80 Bu.tes gnnièvru 
20 Quarts vm de Madère 
2u do. do. Sherry 
30 Boiles thé Twankcy 
15 do. vieux Hyson 
20 Demi do. jeune Hyson fupimur 
30 Boites de jeune Hyson 
10 d». de Gunpowder
10 do. Souchong 
7 Quarts raisins et autre» article-'.

I. M. FRASER, Sc Co. 
Québec, 15 Septembre 1SI2.

Seront vendu», MARDI prochain, le 20 du courant, surle 
Quai de < • :bb â U N F. heure et demie :—

B 3»On ES de Savon de plymouth
• débaruueai de lTu»i

ply mourn,

16 Sept 1842.

qui su débarquent de I’lpswick de 

DUPONT, &. Co.

Seront vondus MARDI prochain. îe 20 du courant, â le 
cbambin d'F.nran de» «nusaigué» â DEUX heure». 

444T4 BÏOUCAI'TS, J Sucre brûlant de Porto
/*«■ è 10 quart», } Kho.

30 quart» Sucre éer»»é,
150 douzaine» Porter de Guinness*» XXX de 3j douz 

chaque,
40 barrique» Porter, 40 galion»,
15 uunrlantH Vm de Madère,

30 douzaine* vieux do. en hvs de 3 douzaines, 
;> quartatils Genièvre de Hollande,

150 h ites Savon,
20 quiirlaitt* Vinaigre de Bordeaux,

300 snr» Sel comtoun do Liverpool,
100 do. do. do table,
50 quatt» Noir a souliers de chopine,
40 do. C|oux d» 3) â 28 lb*.
50 quintaux bircuit.
12 quarts troimge américain 
|0 do Saumon N 3. I 
30 do Hareng N 3. 1

DUPONT & Co.
Québec, 15 ’'(•pt. 1942.

POELES ET ARTICLES EN FONTE DE 
ST. MAURICE ET DES TROIS- 

RIVIERES.

LA seconde et dtîrn iére vente pour cette sai- 
eon do POELES et ARTICLES en FONTE de St. 

Maurice et do» Trois-Rivières et particulièrement Je 
CHAUDtF.REk'à sucre, aura heu sur to QUAI WEL­
LINGTON, VENDREDI, le SEPT OCTOBRE pro- 
chain, â DEUX heures. I.e» particularité'' seront don­
nées dans le» affit he*.

J. M. FRASER 8t CO.
Québec, H Sept. IS-iî.

VENTES PAU ENCAN.

La vente des immeuble», fci', dépendant de la banque­
route do G. UAVr.UUNF, do St. Thomas, Conincr- 
çant, iiui doit avoir tien le 12du courant, i st remisau UJ.

R. G. RF.L1.F.AL, Notaire. 
Québec, 6 Scptembru 1842. Nyndic.

Dans l'affaire de (r. I.AVKRGNK, Commerçant, d* 
ta paroisse de St, Thomas, District de QuélcCi 
failli.

Seront vendus â U criée et adjudication puhliqui », à lu 
polie de l’F.gll.l: do lu dite paroisse de 8l. ThuiUSr, 
Lundi le 19 septembre prochain, à 1 heure précisa de 
l’aprea-nmi, lesmiim ublee et ronstitut ci npièa mon- 
tiouné», (tépciidaiit de la diU l.idute, savoir: —

1 °' f ] ^ l(5rri;i|1 «»itué eu la parohae Je M
*- 'l'hunias, an villnge d'icoiui consistant en

vingt*sept pied* uug ai. du Noid au ''ud, sur le fioul d 
la iui- qui Conduit â la Rivière du 8tid, a prendre au rblé 
Nord au terrcin de Mt. et les héu’i i» André Uubord, 
Ecuyer, courint Sud, vingt.s>'pl puds anglais, et punr 
la profiiiideur â prendre uu chemin du R<>| ou run qui 
conduit a la dite Rivière du '-ud, allant en profmdtur 
jusqu’au terrem de la dit« Dame et héntiers André Du- 
b ird, et borné comme suit, aiiSuriau terri tnd. St. I.ouis 
Mario Do.-luii, au Sud et ^ud-Ouo.t au ti rein de la dite 
Dame et héritier* Duhurd, par lu côté Nord nu chemin 
quimudoità ladite Ru ère do Sud, avec le» bA’isse» 
■icr-us coii.iror.us, cucoiiatances et dépendances du dit 
tcrr<-m.

2 J . Un i mplscement si» et situé en la dite paroisse 
de St. Th unus, dans lo bourg ou village d’icelle, do lu 
contenu nee do deux perche» et Ucmiuelplu» s'il s’y trou­
ve, do front sur cinq perches de profondeur, joignant 
d'un t6ié au Nord-L. t u l.mus Gainacho et de l'autre 
coté au Sud-üoeai à nue petite r no ipu a'yroncoi tre, d’un 
bout par le Nord h Joseph Piquet et ne l’autre bout par 
le Sud à une petite rue,avec ensemble une petite maison 
dessus construite, circonstance* et l'épcndances.

3 3. Un lot do terre ou emplacement situé en la ps- 
roisse do St. Thomas, première concession, piè» de 
l'E» it>e de ta dite jiarois^e, joignant d’untôté v<t.-i le

paitieau t .rnia d ■ Jjincs Oliva représentant 
Joui i Robi,aille et Jean Bléthicr dit illomim, et borné 
v»r» le Nord au rhemindu Roi et vers le Sud-Ouest uu 
t'rroin de Pierre Bouchard repréHuntant Charte» Lcfran- 
çoir, et vers le Nord-Eat au terreur u’André Vallée rt— 
piéscntant Joas|di Bernier, avec ensemble U maison, 
grange, étable» et autre» bâtisses dessus construites, 
circonstances et dépendance».

4 3. Une place de pèche connue sous le nom de Cap 
à l'Ours, dans le distr et de Québec, auprès de la Riviè­
re à la Magdeleine, avec eiiseml>lei> les chnuflàux et vi­
gneaux et ai.tic* bâtisses dessus construites, circotis- 
lanccs et dépendance».

5°. Quarante-cinq livre» ancien cour» de rente cons­
tituée un profit do d.t O. Lavcignc, uu principal de 
sept rent cmquvnle livres ancien cours, par Marcel 
Lnigiii dit Liudunne, par contrat du 7 Novembre 
|r3 J.

Pour les conditions s’adresser à Québec, 
à R G. B ELLE AU, Notaire.

Ste. Foye le 21 Juillet 1842 Syndic.

Vente d'un cinquième indivis d'une maison situé» sur le 
marché de la Basse-Ville de Québec: —

N donne avis qu’a l’intance des pro­
priétaires majeurs et du Tuteur dea pro­

priétaires minenro, dûment autorise, cn l’Etude du No­
taire soussigné, en la Boa<e-Villi* de Québec, Rue Si. 
Pierre, MERCREDI le VTNGT-UNIF.ME jour du pré­
sent mois de Septembre, à UNE heure de (’après midi 
il fiera procédé par le Notaire soussigné a la vente par 
encan public et adjudication finale nu plu» hunt et der­
nier enchéria?eur, d’un cinquième indivis de l'Immeuble 
ci-aprè» décrit appartenant à la succession de feu Jac­
ques Languedoc en aon vivant marchand à Québec, et 
défunte Dame Marie Angélique Samson, son F.pou»e. 
le dit cinquième indivis appartenant en commun aux 
Enfants issus du rmnage d’entre feu Fr inçois Langue­
doc Ecuyer et defunte Dame Anna Maria Phillips, son 
Epouse, savoir:—

Une maison eu pierre â deux étage» de vingt quatre 
pieds neuf pouces, ou environ, de front, au niveau de 
la place du marché d’en haut de la Basse-Ville de Qué­
bec, à prendre du pignon mitoyen avec la maison du 
Sieur John Meyer, à présent représenté par Charles 
Smith, Ecuyer, à veuir au coin que le front de ia dite 
maison fait de la place du marché et de la rue Notro-Da 
me ; laquelle mmson contient trente-huit pied* six pou­
ces ou environ de longueur à prendre du coin de la dita 
place A courir le long de ladite rue ijotre-Dame jusqu’au 
mur mitoyen qui la sépare de celle do l'honorable Marc 
Pascal Do Sales Latcrnère, Ecuyer.

Pour les conditions et autres informations il faut s’a­
dresser au Notaire sous-'gué.

Eu. GLACKEMF.YER, N. P. 
Québec, 9 Septembre 1812.

(â O'

VENTES EAR ENCAN*
VENTE DES BIENS D’UNE FAILLIT!Ë.

JOHN JF.FFKRY
i

CONSTC

IN JKFFKRY ) O A R Encan
f'ff (jt'XHtc I *• rom vendus
ATM. K UK V .’.iSiKAC. J JF.UDI 29 SEP 

FAILLI J TF.MBKE i>riir,i:iin
sur les lieux, A UNE heure de l’après-uit ii. imm 
les lu n -inniieiib'is de prix appArlenant A ,u due 
laiiliie du dit

JOHN JEFFERY:—
Premièrement—Timt le lot de lerie et dé en» 

•l inres, hih et situe dniis le faubourg St. Rurh de 
lioeb<'C, borné en ff.mi, uu nord, par l,elignem*,nt 
d** ’•'* ri<e du Prince F'tomird, uu sud pur Edward 
H iil, rsjire-** iitaiit Franq iis Dfoiet, d’un céite vt'» 
itlucst pur Pieirc F.m <nj, ci les représentant» de 
Gaspard M i unie et Williain Bruce, ci de l’iiutre 
côté, vers l’tCst par \Yt !iam Dudley Dup u.i. rr 
préaentnut tèii John (iitiiJie. Le dit lot dtf terre 
c.»iii» r:;int eiiviron dfn zc rtn.i»* cent trente-six pied» 
mesure française, en superfu'ie, l'nsanl environ 
18,91.» pieiN. me.i re aiigimse, avec ensenibe lu 
MAISON EN liERRE DE TAILLE ei autre* 
b.Uintents y érigési.

D>une,ruinent.—l.t. vv-t* CHANTIER l)K- 
CONNl’ltl 'CT10N près du l’ui'u D.irclnster, 
cmisiatani en un certain loi de terre, dan'. le dit 
tiuLiiir^ St. Ruch, b.trné du rôle »ud par lu 
Rivière S:. Charles, corurneiiqai.t :t la ligne Oueat 
de la rue t.raig, et aii.dtt Jtiaqu'A la ligue d'* :r 
bas e un r, de rt en suivant la dite rue, trois c< ni 
Irente-iroia jneds j'isqu’a la rue du l’i.nce Edu ara. 
de la courant à l'Ouest le long de la rue du 
Prince K lousird jo.squ'à ce que la ligne ai!e«,joc la 
rue Anne, deux-cent tic.ite pied-, de là au nord 
douze de ;réacinq inimités Ouest, trois eeiils trenu' 
quatre pied», plus ou iivuh, jusqu'A |a ligne de '•» 
basie nier, de la courant le long de la ligne de la 
ba'Se mer jusqu'au point île départ sur la rue 
Graig, avec pr> lungemcnt ju-qu’â 14 ligne de la 
liasse nier, du cô'é F.'.t par li li^ne de ta rue 
Grai;r, el du côté Ouest par la rue Aune. Avec 
le» hangars, grenier de modèles. Forge, Maison 
d’habiiatio:i et autres hâtimei.ts y é'igôs.

Les titres i*t plan» dea itnmeublea ci-dessu» .mnt 
cn la po»9e8t.ion des soussignés. Comme garai.ne 
pour l’acheteur, on leur accordera une ralili.'nlio.’i 
ou nontirnintion selon la lui.

Pour le» e tndilion» et détail», s’adieSHér A
W. H ANDF.R80N, )
H. W. WELCH, > Syndics.
F. H. GRAY, \
Où en l’EtuJa de

Arch. CAMPBELL.
Québec, 27 Mai 1842. Notaire Putdic.

H A N Q U E U O U T E S

VENDREDI le 23 Srplembro â UNE heure P. M., sur 
les lieux scia vendu ù l'encan par les souss'gnér.

lo./^rTN emplacement sis et situé en la 
Ilautt-Ville de Québec, rue St. Jean, 

conte nu ni quarante pieds |>lus ou moins de front, sur
* i.Xante pieds ou environ plu» ou moin* de profondeur, 
b'irné (ïii front par la dite rue 8t. Jean cl par derrière »u 
bout de la dite profondeur, joignant du rûté du Sud-
• )' est eux représentants de Jacques Drolet et du r6té 
Nojd-F.si b. la rue des Aogss, avec ensemble la m»i«on 
» tro:» étages dessus construite eu Pierre, telle que 
maintenant occupée par MuiLm» Veuve Amiot et Dante 
Veuve M. Gravel, rircnnstances et dé|iendaiices.

Et à DEUX heures P. M.
‘2<*. Un autre emplacement situé en lu Basse-Ville de 

Québec entre les rues Saull nii-Mut< lot et St. Pierre, 
•l’ein iron vingt itots pieds de front juignord d’un rôtè 
m Nord aux héritiers de feu Jos. Morency, et d'autre 
eûté au Sud aux représentants Joseph Fournel, avec 
••nsembic un» maison bâtie eu pierre sur lutilo la lar­
geur du dit emplacement sur lu rue du Sault-au-Matc- 
lut, tel quo le tout ci muinleaaut occupe par le Sr, 
Andrew Biitchail.

U emiimo eaiantie pour l’.icquéreur il lui sera ntco— 
dé une rulificatioi) ou comirmat ou do litre scion la loi. 

Pour les coiidilious et détail» s’adresser au Bureau de 
J. M. FRASER, k Co

Québc 1er. août 1842.
Duns l'.ir,",lire dr CH MILLS DARVEAU, UE QUE­

BEC, Tanneur, failli.
Seront vendus ni adjugé* publiquement en celte ville, 

LUNDI le 26 SEPTEMBRE prochain, sur les lii*ii.T, 
à UNE h-lire précise de t’n’prè—midi, les immeuhiês 
ci-après désigné» dépendant de la dite faillite, «avoir:

1a- ~fn T N emplacement sUtiù dans le Faubourg
St. Vallier, RuoSt. \ allier, dans le fief des 

Hécollets, appartenant aux Dame» Religieuse» de i’Hop- 
taljGénéral,consistant en quarante pi- Js de hout plus ou 
moins, sur soixante pieds do profondeur ulu» ou moins 
prenant par un bout aux NorJ à la dite Kuo St. Vallier, 
d’autfu bout au Sud aux t - rrcins des dite» Dames Reli­
gieuses, tenant au Sud-Oue.-t au lopin <lo terre ct-aptè* 
désigné, r t au N >rd-Est ù un autre emplacement appar­
tenant à Madame Veuve John Anderson, avec une mai­
son cn ho:9 ù deux ûUgcs ut uno étable aussi en bois, 
dessus construite.

2°. Un morceau de terre situé audit Faubourg St. 
Vallier, Rue St. Vallier, consistant en vingt ponce» de 
front eur la dite Ruo St. Val'icr sur trente deux pieds et 
demi de profondeur, ayant ù vingt-six pied» do profon­
deur le dit morceau de tirre troi» pied» et demi de la-- 
geur et allant ensuite insonsiblement en pointe jusqu'à 
la dite profondeur do truutc-dcu.x pied» et demi, borné 
le dit mureesu de terr- pnr devant à ladite Rue St. YhL 
lier, par derrière et ti’un côté nu Siid-Ousst au terrem 
de Henri Plniif indon et d’autre côté au Nord-Est su 
terrem sii!»-iié',tjçné.

Le* dit* immeubles chargés envers le* Dames Reli­
gieuse s de l’HoprUl Général, d-s cens et rent* s et au­
tres droits Scgnemiaux d’après les tUrea de concession. 
—Pour le* conditions S'adresser au soussigné, Haute- 
Ville de Québec,

Rue iluldmian.d, N ° L
NARCISSE C. FAUCHER.

10 Août 1842._______________ _____ Syndic.
LIVRES DK COMl’TLS ET LIVRES BLANCS 

A VENDRE par FRECHETTE & Cu.

PROVINCE DU CANADA, l 
District de (Iukrec. \

Dans l'affaire d’ANTOINE HAMEL,/m/h 
A TTENDU que Robert Hunter Gainlner, Ecr. 
^ de la Cité de tiuébcc, dans le District de 
Québec, y résidant, un des Commissaire» pour 
cette partie de la Province du Canada, coObtiluorit 
ci-devant la Province du Bas-Canada, pour le» 
fins d'une Ordonnance passée don» In seconde année 
du règne de Sa Majesté, intitulée " Ordonnum 
concernaiil les Banqueroutiers et l'administratin:* 
et la distribution de îeura biens cl effets,” a fait é(tu­
ner un warrant hou» son ncing et sceau A moi 
adresxé contre les b;ens immeuhlcs et ineubt"* 
d’ANTOiNE H AM El,, du l'Isla d’Aiiîicosn 
Pécheur et Commetçiiii.

AVIS est par le présent donné que le paiemen: 
d’aucune dette et la délivrance 'l’aucune propriété 
appartenant au dit ANTOINE HAMEL, su d t 
ANTOINE HAMEL, ou pour 90» usage,"t le 
transport d'aucune propriété par lui ie dit ANTOI­
NE HAMEL, sont prohibés par In lu.

Avi» est aussi pnr le présent donné nu’une assem­
blée des Créanciers du dit ANTOINE HAMEI , 
pour prouver leurs Créances et choisir un ou plu­
sieurs SvndTS de »pr bien», sera tenue LUNDI, te 
DIX-NEUVIEME jour de SEPTEMBRE pro­
chain, à ONZE heures du matin, au Rure.iu i.'u 
dit Commiss'iirv, situé dans la Basse-Ville de ia 
dite Cité de Québec J. N. HILL,

Québec, 7 Spetembre 1842. Uarihen.

PKOVINCF. DU CANADA, }
District nr qrr.ue.c. ,

A TTENDU que Robert Hunter Gairdner, 
Lcuyor, de hi cité de Québsc, dan» le District du 

Québe, et y résidant, un dt » Comr.iissatrcs jiotir cette 
partie de la Piov n. du Cain.d:», constituant c-di vam 
la Frovittce d< B : .nn jn, pour lus lins d’une Ordun- 
nance passée duns la seconde aimée du règne de -n 
Majesté, intitulée “ Ordonnance concernant les Banqiic 
routicrsell’iidiinnistration ci II distribution de leurs buns 
rffcls.” a fait émaner un warrant sous son seing et se ••.u 
ù moi adressé contre les bien» itntocuh.Vs ( t meubt » 
de CHARLOTTE DUMOULIN de Québec résidant ù 
Québec, dans le District de Quebec, llotcll ère.

AVIS est par to présent donné que lo paicnomt d’an- 
cune dette et la délivrance d’antuno propriété apparte­
nant, A la dite CinULOTTE DUMOULIN a la due 
CHAUl.OTTl'. DUMOULIN, ou pour fou ujaee, «t 
le traiiRjt'tt d’aucune proprié’é pur e!h: la dite CHAK 
LOTrr DUMOULIN sont prohibé p«r la lot.

\\ IS est aussi par le présent dupné qu’une assernWée 
des créanciers de la ditu CHARLOTTE DUMOULIN. 
t»our prouver leur» Créances cl choisir un ou plueimr* 
Syndics de se» biens sera tenue SAMEDI b* VINGT- 
QUATKIKMK jour SCFTLûtBRK A ONZE heures eu 
matin, on Bureau du Coinmissairo situé dans ta Buts - 
Ville de !u Cité de Québec.

J. S. Ill LL.
Québec, 12 Août 1842. Gordien.

PROVINCE DI CANADA,}
Disrnicr ns qof üT.c. 1

ATTENDU que Robert Hunier Gairdner,
Ecuyer, deli cité do Québec, dan# le Ptsiimt rte 

Québec, et y ré niant, on de* Commissaires pour cetto 
partie de la Provintcdu Cutinda, cnnotitiiantci-dcvarit L 
Province du Ba*-Can»da, pmir les fin» d’une Ordonoanco 
pas-éedans ta seconda année do règne de *a .MajeMé, 
rntituléo “ Ordonn-mcc c-mecruant Us Banqueroutier» et 
l’administration etladistribo'tondeleurs bicnset 'lilts, * 
a fuit émaner en (rarront cou» non ne:ng et »ccau à mm 
adres.é contre le< bien» immeubles et meuble» de WIL­
LIAM QUIN, lésidant à Québec, dan* lo District de 
Québec, Coir.m-Tyar.t.

AVIS est parie présent donné que le paicmcr.t d’aucune 
dette et la délivrance d'aucune proprié'é appartenant, au 
dit WILLIAM QUIN, au dit WILLIAM QUIN, ou 
pour son usjg*, et le transport d’uuciine propi m'é par lui 
le dit WILLIAM QUIN, sont prohibé* pat la loi.

AVIS est ans-h parle pré*enldonné qu’une nsscmblco 
de» ciésnc'ers du dit WILLIAM QUIN pour prouver 
Jl- ur- Créances « t choisir on ( u piusieur* Syndics do 
sosbiens srtiendra MERCREDI le VINGT-HUTTIF- 
MEjour SF.PTEM-BRE » ONZE heure» du rralio, su 
Bureau du Cemmntsairo situéjdan» ta BusacViÜe du ia 
Cité de Québec.

J. S. HILL,
Québee. 16 8onr. 1812. Gardien.

A V ï Su.
ANS Ta (Ta ire de John Mnguire, Panquerai:- 
d, r un (itvidendoaétv déeiarédans la aus-lit'-afin 

ie et est payable a i Bureau d" John '! h 'np-.m, Ecuv« r- 
JN'O. THOMPSON, )J NO. MeL:.'.!!), i Jyndks. 

Qiébec, 10 Septembre 1812,

J

692962



AVIS AUX VOLTIGEURS.
jjMKUX qui «m irent dans le corpa dea Voltigeurs 

p«‘ii(l«nt Udeiméra giierT»*, o*J l«urs n prdsciuunts 
»’il« «ont <!éréJâ», et qui u’oni pin reçu «le réconipeune 
lu (Joiiv-'riu iiiirii p«>ur leur* nervicen, ffnuit bi<*n «lt 
’sdremer eu »ou**ig>ié «oui dtlai — Si e’eel uur lettre, 

t'**nc de purl, J. II. kültlt.
ijuélw, Hauteur* St. (.«ut*, >

Juin, I84i. s

LES débiteur de la succession de feu CüNS- 
TANHF. P-AltON, épou*(. ru pnumire* noce* «l«* 

iV>u MIOHKI. CODTt'KK, e( en tPCuiHc* imc** de fou 
I'lKKUK TIVIF.KOK, «‘ii leur vivant Mi'clisudu.Aulu'r 
riete*, lt ««e* Ville, mint requis du payer iiiiini'dmU*iiioiii 
" iiioiiiunt d** leur* cuntjce* entre lo.-» iu nu* du euu-e • 

ifné, «liieinent uu'nriiüé à «•etin fin, et li » «''t1 uicler* 'Je 
' « due sneeeveinn •ont paroilk'iiieiu pr-ôs de irmisuii-itMi 
.■U ii diun teuis cnuiptui d&inent ■iiesté* d*iei ù un moi*.

Fau. ÜUKU.ET, Notaire.
Québec, 19 Août IS I2.

AVIS.
' liOUTES jn*rs«inne* ayant «le* réel unatinm contre 

ht Kiiene*<tion de feu lt. Kimbbut. eeuyer, en 
« ui vivnnt de Troi*»Uivière*, soin priée* de les 
'•aiisiiielire à II. MenEV é«tr. Trois-Itiv èr«‘*

• une* pe'siinnes endettées envers la dite sueee*sion 
■uint requises de payer sans «lélai au «lit il. H r. x K y, 
Aer,, qui «-si a ut,irisé à régler les ulFam s de lu dite 
succession

U O i T L !9.

L’El'REUVE DU KEU l'A H .MILNHIt.

OOITES |>«>rtativc8 de sûreté, è l’épreuve «lu 
*"* feu brevetée* de Milner, pour I* protection «lo- 
Livres de compie. Acte*, Argenterie, Bijouterie et au­
tre* eflèts précieux.

(iaraniK* devoir préserver leur contenu dans l«ai cir­
constance* ortluiaiies d’iuceiidiea avcideutclle*.

A vendre par
J M. FR AS EU & Co. 

Québei-, 7 Septembre |Sti.

lt. .1. KIMlîEItT, )
N FI. DOUCE F. > E 
CHS. I.ANGEVIN, > t

xécuteura 
icaiauicotaiiCH

Ciuébee, 19 Nov. 1941.

DISSOLUTION DE SOCIETE.

\VIS est par le présent donné que la société 
«•i-«lf'v»ni exiduntt'entre WILLIAM \SHTON «m 

JOHN ASHTON de la Cité dfl l.oitdonderry, Irlande* 
ei William SiMesos Hknder'on do la (’né «l«‘ Que'x'c 
-nu* le* noni et raison «b* WILLIAM ASHTON C'*, 
> *i dosante depuis le 20 du mo s dernier. William 
Smipion Henderson est «lûm-'til autorisé à collecter tou- 
• o« lo* dette* dues d la dite aociété et accorder le* lt 
(MiidiliDKi#.

WILLIAM ASHTON,
Pour lui, et 

JOHN ASHTON,
W. S. HENDERSON.

Québec, 26 Août 1842.

IES affaires de la ci-devant société
J L

AVIS
de WIL­

LIAM ASHTON ît C.» seront ci-apré* conduite* 
oar WILUAM SIMPSON HENDERSON et JOHN 
HF.NDKRSON’qui sont devenu* n«*ocié* «lepu:* le 27 
du mois dernier, »ou* le* nom et raison de W. S. Hr n- 
KRESON tiC Co.

W. «. HF.NDF.R'ON, 
JOHN HENDERSON.

QuéHer, 2A Août 1842.

ORRIN M. D., Médecin
et Cliintrgien &r. a ouvert 

-on bureau au Numéro 12, Rue St. Stanislas, CÔT de 
lu Prison 11 lient son domicile nu No. lt RueSle. Ancèle.

Jhit aux pauvres gratis entre Midi et deux lieures P. M.
Québec, rî Juillet 1842.

AVERTISSEMENT.
4 ^N a besoin d’un ou deux CLERCS NOTAI-
^ -^RES û l’Etude du soussigné.

LOUIS PANET,
Québec, 2G Août 1842. Notaire.

W- D. M

l:o:t3 dt j:~~.

ENTRE

QUEBEC ET MONTREAL.

LE Magnifique beau bateau-à-vapeur ie Mon­
tréal étant nouvellcn-ut placé dan* la ligne, cour­

ra cunjo.ntement aver lu QUEEN, comrne-*u:t :—

Le certdii at vuivant du maire et autre* de Liveipua 
'■m donné ni témoignaga de leur efficacité :

« Livrrpool, 24 mai |SU.
* N,us *i>ussigné* ayant a, puird’hui vu éprtmvor le* 

Jtultts ù l'ipuuvt du feu bnrttéis <lc MUntr, en plufant 
une de c*"* boite* dan* un grand feu c«>in|M»*é «!e bois 
avec plu* d«î *ix quintaux de charbon où «;li<- ert ie»té«r 
l'espsre de «leux heure* vingt minute»,certifions parce* 
présente* notre conviction qu • «•e* b«'tte**ont un préser- 
vatd parfait daiistmi* le» ont nuire* d’uiccudie. I.a boito 
avait été remplie de livri-* «b* emumerce et *u,f«** papier* 
p:ir> lienfin* «•! acte*, d t'un de»«piel*, «îe lu ICo année 
du régne de Henri VIII, étaient aliacbe* »ix aeeaux é- 
j.ai», et u moina d'un pmice du cnuverc'o etni, ni pln- 
fiiuir* billet* de lu Bunqm; d'Angleterre j et «vaut uV- 
tre fermée, «Ile fut soumise à i'exumcn d - MM. J. S 
Leigh, R, Fin i lism, J,. Graham et autre* personne 
présente*. La bultu ayant été retirée du f« u cl ouver 
te en noir* p'é*ence, tout lo contenu en fut tnmve «luit 
un état parfait de cmi-crvution, b * sceaux attaché* 
l’ueie «>ii*-mcntioiiné i,’ayant pus éprouvé lo moindre 
dumm ige.

t’«» ceitdient c*t écrit surl'ncte susmentionné «le la IGa 
année du rcgiiu d. lient t VIII, qui n été «ouinis u l’é 
preuve.

THOMAS BOLTON, moire 
J. S LEIGH,
I. GRAHAM.
THOS. BHANKF.R,
BAR. PRESCOP.

CHIRURGIEN DENTISTE.

SPOONER ayant été appelé subite 
ment hors de Québec pouruiler visiter de* 

ami* malades, demande maintenant û présenter »'■ 
excuses û cause de .a nécessité cù il e'c-t trouvé de I 
faire sans en donner avis û ceux qui auraient pu avoir 
besoin de ce» service*, cl a ajouter qu’ci un t de retour il 
est maintenant prêt û reprendre *«* service* professi 
onnel* et àse rendre avec plaisir et promptituiieaux ap­
pel* qui lui seront fait* pondant son séjour à Québec 

On lo trouvera au No. Gi, Rue St. Louis, vis-d-vis 
du Globe Hotel,

Québec, 15 Août 1942.

LE MONTREAL 
J. D. Armstr'ino.C ipt.

Dt Québec.
Mo-di, )
Jeudt, [ à 5 P. M. 
Samedi S

LE QUEEN,
Geo Rociik, Capt. 

De Québec. 
Lundi, )
Mercredi. ’ à 5 P. M.,
Vendredi, )

De Montréal 
Mardi,
Jeudi, >à6P.M. 
Samedi,

De Montreal
Lundi, )
Mercredi. > d 6 P. M.
Vendredi, )
f.c* vaisseaux ci-de*siîs étant incomparablem-nt le* 

p!u» rapide* du fleuve ; é'anl à ha«*o pression, tout 
«iangür qui naîtrait da la concurrence se troiive entière- 
msni évité.—On B pria tous lea moyens efiieients d’evi- 
ter le* accident* par le feu.

H. E. SCOTT, Agen*.
Q jai de Gibb.

Québec, 8 Septembre 1842.

Propriétés à Vendre ou à Louer.

AVERTISSEMENT.

A LOUER.—Cette superbe TERRE nppar-
nante à la succession de feu Etienne Claude La- 

gueux, Ecuyc’’, situé à la Pel be Riviè-e St. Charles à 
«m mille et demi de cette ville, près la Afaison Rovvt 
Cette terre est dan* le meilleur état de culture, et la mai­
son et les bâtisse* sont en bon ordre. S’adresser sur 
les lieux à Mad. Veuve Lagucux ou à

LOUIS PANET,
Québec, 26 Août 1842. Notaire.

COMPAGNIE D'ASSURANCE DU PHE 
NIX CONTRE L’INCENDIE DE 

LONDRES
I" ES Règlement:) Municipaux pour prévenir les 

acculent* du feu, récemment nii« en opération, 
mettent li s soussigné* «n état d'assurer les propriétés de 
toute espèce ù des (aux de prime réduits.

GILLESPIE, JAMIESON & Co. 
Québec 29 Mars iS42. Sous-Agents.

BAUME DE VIE DU
REVd. J. COVERT,

REMEDE NOUVEAU FT PRECIEUX POUR 
Tbtur, Rhumes, .Isthme HrouchÜis, Croup, Co­

queluche, Dyspepsie, et toutes les maladies des 
Poumons et de la Trachée-Artère.

LES propriétaires ont l’assurance qu’ils ne hasar­
dent rien er. disant que le Paume de Vie est sans 
contredit la phis sûre et meilleure méJecine qui ail 

j «mais été ofii-Me au public pour la cure des mala­
dies ci-dessu*t attendu qu’elle ne contient aucun 
des ingrédients qui puissent affecter la constitution 
dins aucune circonstance.

Le débit sans exemple de ce médicament aux 
Etat-Unis et les témoignages de son efficacité, au 
nombre desquels se trouvent des recommandations 
«Je Professeurs de collèges de Médecine dans 
l’Etat de New-York. Les plus éminents Médecins de 
laciiéde New-Ymk, presque tous les Médecins 
pratiquants du üeu où l’article est fabriqué, en ou­
tre un Professeur «lu Séminaire de Théologie de h 
même place, et de plusieurs Ecclésiastiques respec­
table*, qui ont éprouvé les effets salutaire», en voi- 
a a- ez pour gaiisfaire .es plus incrédule*.

Le* Agents fourniront gratis des circulaires conte­
nant q lelquesuns des certificats que lea proprié­
taires reçoivent journellement.

JOHN MIJSSON, Chimiste et Droguiste,
II «ut de h cûte de la Haute-Ville, Québec. 

N CVEI.LF. MEDECINE—PlI.LULES DeToMAHX DD 
Dn. Pu et. p>—(entièrement végétales).—Nouvelle ei 
précieuse Mè lecine pour les maladies résultant de 
l’impur* té du sang, des Secrétions morbides du foie 
et de l’estomac—servant aussi de substitut au Calo 
mel.

Pour sa vertu comme Cathartique dans les fiè­
vre* et toutes les maladies bilieuses, voir les circu- 
’aires déposée» chez les Agent», contenant «les certi- 
firsts.------Quebec, 17 Nov. 1937. I2tnl,

A VENDRE

ÜN Moulin à farine et un moulin à scie*, (ous deux 
dans la meilleur ordre poivible, avec environ 33 

arpents de terre en superfici* situé* «ru grand Ronaven- 
ture dans la Baie des Chaleurs, di«tiict do U upé. Les 
moulin* sont neufs e*. ne manquent jamai» d'eau l’hiver 
ni l’été, et la terre est en bon état de culture.

On donnera de» conditions avantageuse* et des li­
tres incontestables.

S'adresser à Bonaventura à N. Boissonnault écuyer, 
et A Québec à LOUIS PANET.

Quéktc, 19 Avril 1812. Notaire.

TERRES A VENDRE.
TÊ o. TT^'L TERRE située en la Banlieue «le
-■ ^ Trois-Rivières, contenant un arpent et de­
mi de front sur trente arpents de profondeur, joignunt 
«l’un côté au Nord-Oue»t à p. E. Dumoulin, Ecr., ot de 
l’autre c6té au Sud-Ouest 4 Jo». Girard, avec une mai- 
•on, grange, étable et autre* b&umcnle dessus con»- 
truit*.

Icn.nl un ..pent de front aur 50 Z'nd. 8^ « T’'"» '«om.
> - ?--------* .41.. M ^ AI A mmm KJ f\___ _ 1 * > III'1 HUC

La MEDECINE LA Pl.CS APPROUVEE, MAINTENANT EN 
USAGE GENERAL POUR LES TOUX, LES RHUMES,

ET TOUTES LE* MALADIE* DES POUMONS.

| E BEAUME PULMONAIRE VEGETAL
passe pou: être la médecine !a plue en vogue qu’on 

ait jamais connue en Amérique, pour les Toux, le* Rhu­
me», l’Asthme ou Pbty*ie, la Consomption, la Catharre, 
et les affections Pulmonaires de toute* sortes.

Certificat de Mont. L. Froulx, Fri Ire Catholique, Bas- 
Canada.

Je certifie qa’aprés avoir éprouvé le heaume pulmo­
naire végétal, j’en ai ressenti des effets tri» salutaire*, 
et j’en conseille l’utage aux personnes dont l’état de 
santé peut réclamer ce médicament.

LS. PROULX, Prêtre.
Québec, 27 Janvier, 1843.

(Extraits dt Certificats.)
Le Dr. Samuel Morrill, de Concord, N. IL, écrit 

“ qu’il e*t convaincu que le Beaume Pulmonaire Végé- 
ral est une médecine précieuse, ayant été employé avec 
un succès complet, dans des cas qui avaient auparavant 
résisté aux ordonnance» les plus approuvées, ”

Le Dr. Truman Abell, I.umbntcr, N. H., écrit qu’il 
en recommande avec confiance l’usage dans toute» les 
maladies de poitrine, comme étant égal, Binon supérieur 
4 «oute antre médecine <|u’il connaisse.

Le Dr. Amory Hunting, do Franklin, Mass., écrit 
qu’après avoir p'escrit les remèdes ordinaires sans pro­
curer «le soulagement, il a trouvé que le Beaume Pulmo-

lAVllUS NOUVEAUX.
LES SOUSSIGNES viennciit «lo recevoir une

cvllei tion du
Mel nu: S i)E M>i:VOT£OeY

Au NOM U H K DLSqULLS SE TKOUVEÜT î 
Formulaire m 12 belle édition, 

do m 18
Ango C\ uduct» ur véritable,
Heure* nouvelles in 12, 

d«» ru 19,
Paroissien romain m 1b belle édition, 

d«> do caractère pluH g'ef.
Journée du Chrétien (complète) très belle tu 32, 
Heures 4 la Vivrga m 32, 

do aux demoiselle* tu 32,
«lu 4 Jé.uM-Clinst d<>,

Chemin do la Cioix belle édition in 32 figurer.
do do do cartonné,

Tableaux «le la Mes»'', nouvelle et belle éditi )iil cor- 
tonné, in 32,

d«> do du relié,
Moi* de Mnru\
Journée du Chrétien, )
Visite au St. SncréuiéM, > Relié et cartonné 
Penses y-tiien.
Illutation «le la Vierge, 

do. de Jé-ur-t’luist 
F-pitres et l’.vnoei'e 
Combat spiiituol avec pen#cz-y-bi< n,
Ann: sur le C .Ivawe,

«lo P-lcvée 4 Dieu,
Paroissien roniaio, «loré et non doté,
Imitation, Visite et Combat,
Gloire.» do Mario,
Horloge de 1a passion,
Heures «ie Jésus « t à Mario, doré et non doré, 
Fonnulttiros de inuti s gramleur», doré et non doré. 
iMaxiines de St. Vincout,
Chemin do la Croix, doté,
Livre «l’or, earlonué,
Mois «lu nacré cœur,
L’Amant de Jésus,
Délices do l’âme pieuse, en deux volumes, et nom­

bre «l’autrcs ouvrages «le piété, «ju’il atriit trop long 
â détailler.

—AUSSI,—
Dictionnaires Français et Anglais, 

do. Anglais et Fiançai*.
Les livres ci-de*sus sont imprimés tur le meilleur 

papier.
9 juin 1812. FRECHETTE «r Cie.

,
Doré et notl doré.

GEOGRAPHIE, N EU VAINE, PETIT CA 
THECHISME

LES Soussignés annoncent la mise en vente,
d'une nouvelle Fdilion de la Géographie Elémen­

taire à l’usage de la Société d'Education île Québec, de la 
Stucaine de St. Frainois Xavieret du Petit Calhéchisme 
ù l’usage du Diocèse de Québec.

FRECHETTE & Cie.
Québec, 15 Août 1842.

AVIS.
fl L linussigné ne sera |>au rr.-'ixim-ublo «le tout r 

* qui sera pria en son noni «au* un écrit signé de t 
main.

JOHN ORCHARD, pèc
Québec, 31 ,\"ût 1912.

\ V f: R T I S S E M E N T *. 
fl A société «jtii existait au ca|> de la Magile 
■-d laine, District de* Trou» Rivu^res, sou* le noms dt 

Butkau Docvit.i », est dis.oute «le c» j*«ur «la cou* 
seiiifini'iil mutuel tou» ceux «pii dttivont 4 la socié 
sont priez de payer audit François Buteau «jut est le 
seul autori&é 4 recevott et a tout iCgh-r.

F. BUTKAU.
KLIK DOUVILLE.

Québec, 2!» Août 1912.
AVE RT ISSEM EN T. ’ 

Ffl^OUTE-S personne* ayant des réclamations
®- contre la su cession de feu M'ai.colm Fkahkh, 

r.cnycr, en sou vivant seigneur de la Rivière «lu Loup 
au ba« de Québec, sont roiuires de tran»m«‘ttro leurs 
compte*sou* ie plus court «lélai à THOMAS JONES, 
F.euyer, Maichand J i «fit h u, après avoir été dûment
attesté*.

.Lit. TACHE’ pror.
THOS JONES, Exécuteur Test ameuta ire «le

M- l’KAbi'.n
Rivière du Loup, Il mai 1842.

M A N Ù K A C T U R lî
« r e.i.v.UKi.

Fonderie de i.a Canoteiue

joignant d’un côté au Nord-0ue*t 4 Jean Fortin, et de 
l’autre côié tu Sud-Ouest aui héritier» et représentants 
Charles Buisson.

Pour le* condition* s’adresser à Mtre. J. E. DU­
MOULIN. N. P. ou au propriétaire sur les lieux.

Banlieue de Trois-Rivières, 7 Mal 1842

Dans l'affaire de M. Giuoriv, failli.

A LOUER, à compter de celle date àaller jus- 
qu’«n 1er Mai prochain, le magasin commode et 

bienaituéN®. Il Rue de In Fabrique, avec on sans 
les Rpartements au-dessu*. Pour les détails s’adresser
au soussigné.

Québec, t7 Juillet 1912.

BLANCS DE-
A VENDRE A

JAMES DENHOLM, 
Syndic.

MAGISTRATS.
CE BUREAU

comme une médecine Bûre, convenable et efficace.
Le Dr. Thomas Brown, de Concord, N. H., écrit qu’à 

■a connaissance, il n’a jamais trompé l’attente raison­
nable de ceux qui en ont fait ussge.

Le public est purlic-jlièrcment mis en garde contre les 
nombreuse» Contrefarons ou Imitations qui ont en partie 
ou en entier usurpé le nom de l’artiile véritable.

IQP' Soyez assuré* qu’il n’est pas vér îable 4 moins 
qu’on ne trouve l’une ou les deux signatures écrites «h- 
Sampson Kfed ou William Jon’n Cutler, apposée* 4 
un Ecriteau jaune sur une enveloppe bleue. (Tonales 
écriteaux de Décembre 1839 et à compter «le c«jttc épo­
que, portent la signsture de Ion’n Cutler.) Préparé 
par REED, WING k CUTLER (ci devant LOU & 
REED,) droguistes en gros, 51 Chatham Street, Bo*ton, 
et à vendre par le» D >gui»tc*, Apothicaires et rnarchans 
de la Campagne généralement. Prix 50 cent*.

Agent unique pour fertiele ei-desrus à Québec.
JOHN MUSSON,

Chimiste et Droguiste,Haut de la Cble de la Hsute-Villw

LIVRES DE DEVOTION, D’ECOLE, &c.
AU N». 6,

RUE LAMONTAGNE, BASSE-VILLE.

LES sotiBsignés viennent d’ujouter 4 leur fonds des 
Livres de Dévotion un nouvel assortiment d’ou- 

rageH dotés plus recherchés en ce genre, «t ils offrent 
maintenant en vente, entre autres:—

LES LIVRES DORfta suivant*:
Petit Paroissien en veau, lunlanon de la Ste. Vierge 

Visite au St. Sacrement gaufié, Chemin de la Crois 
doré ctgaufré,Paroiesicn|gros caractère,gaufré, Paroissien 
des Prince* Martyr*, Paroixsien de la Cour doré, 
Heures au Roi, Eirennes Spirituelle*, Heures de* Con­
grégations, Heures «lea Dames, Heures des Demoiselles, 
Paroissien des Darnes, Paroissien des Demoiselles, 
Heures «les Dames, Paroissien des Fidèles, Petite Jour­
née du Chrétien, Penscz-y-bien, Manuel do Cérémonies, 
Epitres et Evangile*, Journée du Chrétien.

----- oooooooooooo—
Non dor4s.

Ame sanctifiée, Ame contemplante. Ame comparée, 
Ame éclairée, Ame unie 4 J.-C 2 vota., Office Divin, 
Notice tur la Médaille, Combat Spirituel avec Pcnaez-y 
bien, Etrcnnes Spirilucllts, Heures des Dames, Etre»- 
nés «Jes Demoiselles, Livre pour les Demoiselles, Grand 
Paroissien complet, Petit Paroissien complet, Maximes 
du Chrétien, Visite au St-Sacremcnt, Coinbat Spirituel, 
Méditation de Ste-Thérèee, Ame Pénitente, Formu­
laire de prières en gros caractères. Instruction de St. 
Nizicr, Journée du Chrétien double et simple, For­
mulaire de prière*, Imitation de Jésus-Christ, Epitres 
et Evangile commun, Heures Nouvelles, Heures Fran­
çaises, Heures de vie, Heures des Dîme», Pensée' 
Chrétiennes, Tableau de la Messe, Cantiques de Mis­
sion, Recueil de Cantiques choisis, Hecueil do Cantiipics 
choisis, petit furniat, «Miroir des aines. Mois de Marie, 
Neuvainc avec planches, Quinzaine de Pâque*, Doc­
trine Chrétienne, Ange Conducteur, Paroissien Ro­
main, Pen.ez-y-bicn, Marguerite Bourgeois, Infrac­
tion» de Jeuncr'se, Manuel de cérémonies 4 l’u»age du 
Clergé, bien relié, Cantique de Mission, Confrérie de 
Notre Dame Auxiliatrics, Chimin «le l’Amour Divin, 
Ktieologuc «>u livre d’Eglise, Formulaire de prières a 
’usage des pensionnaires des Religieuses Ursulinc», 
Devoir* du Chiétien envers Dieu, par Jean-Baptiste 
delà Salle, Histoire du vieux et nouveau testament, 
tirée des SS. Pères, avec planches, Manuel de religion 
et de morale en forme de livre de prières, avec plan­
che*, Manuel du Chrétien, Journée du Chrétien, Ed- 
lion do Pi>'in, Heures des Congrégations, Carême de 
Massillon, Chemin do la Croix, Pratique de la Direc 
tion, retraite du mots et de la monition à l’usage dr 
Séminaristes, Réglements des Vacance*, Testament 
double, Testament simple, Paeautier de David.

------ooooocooooooooooo—
Traité de Chimie par J. B. Meilleur, Traité de* 

Accouchement*, par E. Moreau, Histoire du Canada 
par Bibaud, Histoire du Canada par J. F. Perrault, 
Kcr., Contes Moraux 4 l’uaagu des Enfants, et la Cm 
euiièrc Canadienne.

—oooocoooocoocoo—
LIVRES D’ECOLE.

Traité d’Arithmétique par A. Ilouthillier, Traité d’A 
nthmétique par Jos. Laurin, Tenue des Livres par do. 
Eléments de Géographie Moderne imprimés sou» la di- 
rcction de Is Société d’Education du District de Qué­
bec, Abrégé d’Arithmétique décimale, Nouveau «lie 
tionnaire de prononciation, Géographie Elémentaire 
par Jos. Laurin, Abécédaire d’Hintoire Naturelle, Com­
pendium, Selectse è profams Scriptoribus Hiatoriie, 
C.Cornclii Taciti, Grandet petit Cathéchisme, Caté- 
fihisme Historique, Instruction pour prépare.' 4 la con­
firmation, Grammaire de Lhomond, Nouvelle Gram­
maire Anglaise rédigée d’après les meilleurs auteur*, 
par J. B. Meilleur, Grammaire latine, Alphabet don 
bic, Cour* d’Education Elémentaire, HiHtoiru Ancien 
ne, lo Livre de» Enfant* double et simple.

—ooooo —
CHURCH & SCHOOL BOOKS

The Path of Paradise, the Poor Man’s Manual, 
English Catechism, New Edition, Murray’» first Book, 
London Spelling Book, English Reader, Walkingnmc’s 
Arithmetic, Murray’s Grammar, Pinnock’s Catechism, 
Johnson Dictionary full bound, Jo.msun do. hall 
bound, Ready Re koner.

------ oooon------
PAMPHLETS,&c.

Précis de* Débat* de la Chambre «l’Assemblée en 
1835, Le* 92 Résolution* avec le? Débet» de JH31, Bill 
d’Union, Siège de Québec, Rapport Parlementaire sur 
Etat de la Province et les Subsides en 1836, 

BLANCS.
Blanrs ri’Avoeatp, Blanc* de Magistrats, Bloncs 

d’üuispiera, Blanc* pour Cour» «le lt< quête*, retours 
trimestriel*, Blancs pour Licences d’Aubcrgo*.

... AUSSI....
Papiers de toutes sorte*, plumes, encriers, encre, ar- 

do.ae», canifs, crayon» pour ardoise et papier, oublies, 
cire 4 (édicter, plioirs et poudre 4 o: cre rouge et 
notre, Lunctlo pour touu le* âges, Plume» d’acier de 
Gillot et autres, encre pour les p'uine* d’ac'er., kc.

Gravure» racrées, petites et grandes, et le Portrait de 
eu Mgr. i’aiu-t, Evêque de Québec, kc. kc. Uc.

FRÉCHETTE & Cue.

ON offre â la
QUEBEC

(IIOI’IO FOUNDRY)
AU P 1 K I) DK I. A C i) T K DK I. A CAM OT K K I K

UN ASSORTIMENT COMPLET
DK

Poolos doubles ot simples
DE TOUTES LFS GRANDEURS,

€ /utHifroHH a sitrrc et autres
QUE L’ON VENDRA A BA9 PRIX,

POUR ARGENT COMPTANT, O0 A DE» CONDITION»

TUES LIBERALES.
EN GROS SEULEMENT.

Mai 1*12.

6 d. 
Od.

1 3 d.
9d.
2d.

FRET ET TOUAGE A TAUX REDUITS 
ENTRE QUEBEC ET MONTREAL

T E soussigné «lemanderu le» Tntix suivants 
(y compris le quaing« ) de Québec 4 Montréal, et 

vice rers/t ju*qu’4 nouvel avi», savoir :
Farine par quart 
Pore et Bœuf do.
Alkali» do.
Bié et autres grains par minot 
Sel do.

Tou» autres articles un tiers au dessous du Tarif des 
Taux publié à l’ouverture dn la navigation.

—AUSSI—
Sur le tuuago des vaisseaux pareille réduction d'un 

tiers.
H. E. SCOTT, 

Agent.
Compagnie 4 Vapeur du St. Laurent 

et
Compagnie do Remorque de Montréal 

Québec, 24 Juin 1842^_____ ____________________
terLoÊJflFES:

LE Soussigné demande à présenter ses plu9 
sincères remerciements aux Habitants de Québec 

et de *er environ* de l’cncoursgemcnl qu’il a reçu par le 
passé, et erpère en mériter la continuation. Son agent. 
M. Z. CHAKTRE, aura constamment û vendre LAM­
PES DE SECONDE MAIN garanties égales à des neu­
ve*. Lampes à huile de toute sorte réparées et netto­
yées et rendues égale* A do neuves. OUVRAGES DIF­
FICILES EN CUIVRE de toute sorte et tout ouvrage 
dan* la ligne de la b-rronnerie ou de mécanisme, faits 
et réparé» sous le plus court avis par

JAMES N. WALKER, 
Vis-4-vis l’Église des Réeollet», 

Montréal.
Montréal, 13 JtDn 1842.

ON VIENT DE RECEVOIR ET A VENDRE 
PAR LE SOUSSIGNE.

RAMES Foolscap.
50 dn. Folio Potd.
20 do. Bank Post.
£0 do. Pemy.

100 do. 4to Post différente* sortes.
Papier rayer Foolscap et Pemy.

-AUSSI —
Livres do COMPTES do toutes déacription»,
Cartes 4 jouer écc. &c.

B. DAIKERS,
14 Sept. 1842. 8, rue Saut au Matelot.

UOniLLtllU

RASSETTE,
No 74-, 1*1 N K STR K ET,

A* Mi IP. V O it Jt

Reconnaissants «lu nuiiie eucour.'tgc-
lui-iil et de la cuiiliauce dont ont bien voulu non» 

honorer m s ami» cl «’oiicitoyon», non» venons encore au­
jourd’hui leur kouinctlrc uo» services, et remplirons e •mmu 
ci-devant tou» le» ordre» qu’on voudra bien nous donner 
pour l’achat et lexpéditioon de toutes espèces de 
MAlUIIANDIHtitt,

Mi Mi M'Ml Jl JS' V Mi
Rubans, Velour», Soiries pour Dame* et Messieurs, Ch.v*

Çraux d«* Modiste» de Pari», Montre», Bijouteries, Sirop», 
ius et Liqueurs fuies.

D’A LIE HAGUE
Miroir» (sous cadres ou non). Jouets d’P.ufants (4 la rnis- 
*e,) Argenteries dans toutes ses brunches pour Domiciles 
et Églises.

DES ISLES
Café de Jura, St. Doiuiuguc, Riz, Huilesd’OIivcs, Figues, 
Citrons, Oranges, Cigares, etc.

D E S E T A T S - U N I S
OIUKTS DK Tors GEN UES DE MANUFACTURE

A M K R 1 C A I N K .
DES ETATS D’OHIO ET D’ILLINOIS
Les arrangements «pie nous venons «lu prendre »ur les 
Marchés d’OItio et d’Illinois (où sc trouve notre Établis­
sement de Ventes privées et d’Encans publies sous lu 
direction do Mr. Rassetle) nous donnent aussi Cavanlago 
de pouvoir acheter sur place et aux plus h tsprix possible» 
tous les genres «le PROVISIONS qu’offre en ni 
grande abondance le riche Solde l’Ouest des État*—Unis. 

Nous expédù rons donc sur ordre ù Montréal et 4 Québec

DU LARD
DES qUALITltS « MESS, 1‘RIME NK8S, prime Ef 

CARGO. S

DE LA FARINE
De diverses qualité, «le la Graisse, Beurre, Cire d’abeille*, 
Robes pour Voitures «l’Hiver etc.

TRAITES SUR LONDRES—
Nous adresserons aussi, sur Londres, Pari», Dublin ou 
Ailleur». le» remises ou traites qu’on vomirait négocier 
et expédier par New-York le tout ù 1 pour cent de com­
mission,

REFERENCES,

G. D. Balzaretti ? .
MM. Pralt frère». $ (l,,obe«-
ÏCPTous les ordres devront être adressés ù New York 
13 juin 1812.

MOULANGES.
4 VENDRE pnr le Houssigné, quelques paires 

•e»- Moulanget très supérieures, qu’on peut voir uu de­
vant de» m gui-in* de M. Buteau, Quai de la Reinr,

12 juillet, 1842. D. R. STEUAKT.

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ. 
900 UOUZAINES F AULX D’A LL E-

MAGNR d’une fayon perfectionnée. 
—AUSSI—

Un petit lot de FAULX ANGLAISES et Quincaillerie. 
13 juillet, 1842. B. DAIKERS.

A VENDRE. 
^lyiIISKEY de preuve du

en quarts propres 
Campagne, 4 bas prix.

Haut-Canadn,
pour lu commerce de la

HENDERSON A Ci.
29 juin 18-12.

EN DËBÂRQUEMËNT; ~ 
^MNQ-CENTS Quarts Maquereau No. 3.
^ 50 quarts Hareng prime No. |,

Québec 23 juillet 1842.
H. J. NOAD.

A VENDRE 
fl^INQ CENTS Iroîtes savon do c< slockdalcs. ”

40 boncaiiis sucre 
100 quarts do écrasé
30 quart* P. I. pale. alo. 3 doux, chaque 
75 do brown stout 3 do do 
30 boite* fer-blanc I. C.

Et pur lo point d’arriver 
100,000 briques

S. MACAULAY,
Qnéber, S Septembre 19-12.

r7N FUSIL à double canon, de première qua
^ lité, de la lubrique de Hayes de Londre», i vondr

chez.

18 Ao.'it J842.

vendre

GLOVER k FRY,
15 Rue delà Fabrique

HUILE DE MARSOUIN CLARIFIÉE.

A VENDRE chez les soussignés, Agents pour 
cette vente «le MM. Camorain ci Teto. de la Ri 

viêre-Ouelle, HUILE DE MARSOUIN clarifiée et nré 
parée avec In plus grand soin pour l’usage dos fumilles 
Cétte huile e*t garantie égale, sinon supérieure, aux 
meilleures huiles d’olive employées dan*les lampes, »ous 
le double rapport de la durée et de la beauté de la lu­
mière qu’elle produit.

On peut sc la procurer en aucune quantité.
JAMES GIBB k Co. 

Ruo St. Pierre.
Québec, 27 Juin 1842

EN DEBARQUEMENT.
£50 p FAUX Sèches

Québec, 1 Août 1842. ________
A VENDRE.

Ofe'D 44UARTS Maquereau No 3, en
w v r hon ordre

f»0 quarts llireng d’Anchat, No 1 
30 ticrçons Saumon du Nord

D. FRASER,
Québec 15 Août l v12. Qoaidee Indes

H. J. NOAD. 
Quai de Budden

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES.

POELES simples et doubles 
Chsudièies 4 potarse 

do 4 siicru
Vitre» de ch’iss.* de grandeurs assorties 
Alun en morceaux et moulu 
Ocre noir en morceaux et moulu 
Cordage de 14 3 pouces de dinmètro.

MOORE GRAINGER k Co.
7 Septembre 1842.

VENANT DE DEBARQUER ET A VENDRE..
<2 AfWt 4^4 ALLONS HUILE de LOUP- 
0>W V V* MARIN pâle de Robertson.

GIBB Jt ROSS, 
Commercial Chambers.

Québec, 29 juillet 1842.

SE DEBARQUENT
nu “ Billow d’ariciiat.

T4EUX CENTS cinquante quarts do Hareng
No I, pris en août dernier 

150 quart*, msqueraii No 3 do la Prudente de Mi- 
ranuchi

56 quarts Saumon No 1,
100 do Morruc de la Mary ot Margot ci de La­

brador
5500 Gallons d’huilo de Loup-marin p&lo 

70 quart* saumon et 
Un lot de Pelleterie»
__ . „ H. J. NOAD,
Québec, 1er Sept. 1843 Hue St. Paul.

MAINTENANT EN DEBARQUEMENT ET 
A VENDRE.

CINQUANTE QUARTAUTS VIN DE

HENDERSON k Co.
Québec, 8 Juillet 1842.

A VENDRE.
4^ENT cinquante-sept quat» Hareng

60 tierçon» Saumon, débarqué» du •• Margaret 
de Tcrreneuve

40 tonnea Mêlasse Supérieure, débarqué du “ Bil­
low ”, d’Halifax

21 tonne» Eau de vie de Cognao, Mastcm-ic.
12 barriques Genièvre de Hollande, débarquées 

de “ l’ArnpuIro ”
200 boite* Hareng de D’ghy 
26 eaiR*c« Chapeaux da Feuilles de Palmier pour 

Hommes et Enfants
4 do Cigars de la Havanne, débarquées du 

" Queen Victoria ”
-EN MAGASIN—

500 quart* Fleur fine de Canmla 
Fleur Américaine, diverses qualité*
Porc du Canada Prime cl Primo Me»
B<cuf do do «lo ,
Sucre Blanc, Caasonnmlo et Sucra Bctard 
Rum de la Jamaïque N. Y, Gaiac 
Csfé rêti et vert
Tabac en lorquette* et Cavendish 

—AUSSI—
Une petite Facture de Bouton* de cuivre, grandeurs 

assortie*.
HENRY J. NOAD.

_ Quai de Budden.
Québec, 2 Juin 1842.

LISTE DES AGENTS.

E. R. Fabrk, Ecuyer,
M. L. H Gahckau,
Loris Barihkau, Ecuyer, 
H. Dr. Itorvu.LE, Ecuyer, 
John Ka.nk,
IsAk E N o kl, Ecuyer,
Dr. Etif.nnk Tachf.’, 
Amarle Morin, Ecuyer, 
MM. Casgrain k Tktu, 
Alexis Gagne’, Ecuyer, 
M. R. Poize,
Major Jos. Filtkao, 
Simon Fraser, Ecuyer, 
Fr. Tktu, Ecuyer, 
Edovaru Tremblay, Ecr.

Montréal.
Trois-Rivières.
Rivière du Loup. 
St-Hilaire de Rouville. 
Baie St-Pnul. 
Sl-Antoinc.
Sl-Tfiüinas.
St-Roch.
Rivièrc-Ouelle.
Kitmouraska.
Ste. Arme Lapocatière 
I.othiniére.
St-Jcan Port July. 
Troia-Pistoles.
Malbaie.


